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GENÈVE

Les pédiatres en 
préavis de grève

Les pédiatres genevois·es menacent de cesser les gardes au 
21 décembre, dénonçant la remise en question de la taxe 
dite «pressante», que des assureurs considèrent comme  
un «trop-perçu». Les professionnel·les réclament une  
reconnaissance financière pour les horaires contraignants.

5

SUISSE 

Le Conseil fédéral  
rejette l’initiative  
sur la neutralité  
au nom de la flexibilité.

7

PROCHE-ORIENT 

Des dizaines de  
milliers de Libanais·es 
rentrent après  
le cessez-le-feu.

9

STRASBOURG 

Le Parlement  
approuve la nouvelle 
Commission  
européenne.
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EXPOSITION 

Flashback sur 
les luttes de la 
Ligue marxiste  
révolutionnaire 
à Bienne
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AMR 

CONSOMMATION

Ces entreprises suisses qui  
renoncent au Black Friday

3

Entre pouvoir d’achat en berne, 
fausses promotions et 
protection de la planète, les 
consommateurs sont nombreux 
à s’opposer au Black Friday. 
KEYSTONE 



LE COURRIER  
JEUDI 28 NOVEMBRE 20242 REGARDS

CARNETS PAYSANS

Retour aux sources

D
u bio qui va plus loin!» Tel 
est le slogan de la nou-
velle gamme d’aliments 

biologiques du hard discounter 
allemand Aldi, une gamme qui 
porte le nom évocateur de «Re-
tour aux sources». Cette gamme 
a été lancée il y a deux ans par 
la chaîne de supermarché qui 
mène depuis une large opéra-
tion de séduction à destina-
tion des consommatrices et consomma-
teurs, mais également des exploitant·es  
agricoles.

Comme Migros, Aldi vend en effet es-
sentiellement ses propres marques. Elle 
négocie donc directement avec des pro-
ductrices et producteurs qu’elle cherche 
à convaincre de lui vendre leurs pro-
duits. Ainsi, la Bauernzeitung du 10 no-
vembre rapporte que le directeur d’Aldi 
Suisse, Jérôme Meyer, a participé à une 
soirée organisée par le Forum des jeunes 
agriculteurs de Suisse centrale. Meyer 
a-t-il dû faire face, lors de cette soirée, à 
la fameuse colère agricole? A-t-il dû ré-
pondre à des questions gênantes sur ses 
marges? Pas du tout, semble-t-il. D’après 
l’article de la Bauernzeitung, Meyer a pu 
dérouler ses promesses miri f iques: 
10 centimes de plus par litre de lait avec 
un engagement sur dix ans; un accom-
pagnement vers une production ver-
tueuse; la garantie d’un succès commer-
cial déjà avéré, puisqu’Aldi aurait aug-
menté son chiffre d’affaires sur cette 
gamme bio de 60% en 2023. Cette offen-
sive promotionnelle d’Aldi s’inscrit dans 
une vaste restructuration du secteur de 
la grande distribution.

Tout au long de l’année écou-
lée, les signes de cette restructu-
ration se sont accumulés. En 
janvier, on apprenait le déman-
tèlement du groupe Casino, au 
bord de la faillite, et la vente à vil 
prix de ses secteurs les plus lu-
cratifs à un groupe d’investis-
seurs emmené par le milliar-
daire Daniel Kretinsky (Media-
part, 14 janvier). Dans un com-

muniqué de presse de février (16 février), 
la Fédération des coopératives Migros 
(FCM) annonçait plusieurs mesures spec-
taculaires: cession de plusieurs enseignes, 
fermeture de l’usine Micarna d’Ecublens, 
création d’une société anonyme qui cha-
peaute l’activité des supermarchés (Super-
marchés SA). Ces changements de struc-
ture doivent conduire, selon le commu-
niqué, à des baisses de prix. En sep-
tembre dernier, Aldi Nord, maison mère 
des magasins Aldi dans sept pays d’Eu-
rope (les filiales suisses sont contrôlées 
par Aldi Sud), décidait de centraliser 
l’approvisionnement de ses magasins en 
espérant produire «plusieurs centaines 
de millions d’euros d’économie» (Les 
Echos, 30 septembre).

On peut se demander quels sont les res-
sorts de cette restructuration. En effet, le 
secteur ne semble pas traverser une crise 
de profitabilité. Que des acteurs écono-
miques de premier plan comme Daniel 
Kretinsky investissent dans les restes de 
Casino montre que les attentes de profit 
sont présentes et sans doute réalistes. Mi-
gros a publié d’excellents chiffres en 2023 
pour tous ses secteurs d’activité et pour-
suit ses investissements philanthropiques.

Le moteur de la restructuration de la 
grande distribution semble plutôt relever 
d’une crise typique de ce que les écono-
mistes Paul Baran et Paul Sweezy ap-
pellent, dans un ouvrage1 inf luent de 
1966, le stade monopoliste du capitalisme. 
Pour ces deux théoriciens marxistes, ce 
stade se caractérise notamment par le fait 
que la concurrence ne s’exerce plus à tra-
vers les prix, mais par une bataille pour 
accroître la demande de produits. L’offen-
sive publicitaire d’Aldi sur sa gamme bio 
est un exemple presque parfait de ce que 
Baran et Sweezy appellent «l’effort pour 
vendre». Il s’agit moins de diminuer les 
coûts de production que de convaincre des 
consommatrices et consommateurs 
d’acheter des produits distingués par la 
publicité. Selon les deux économistes, cet 
effort pour vendre engendre des dépenses 
totalement improductives et détériore la 
situation des secteurs productifs en dé-
tournant l’investissement des outils de 
production au profit du marketing.

Il faut mesurer les promesses d’Aldi à 
l’aune de cette configuration: si la chaîne 
de supermarchés cherchait à rendre la 
production agricole plus vertueuse, elle 
dépenserait l’argent de ses campagnes pu-
blicitaires dans des infrastructures de pro-
duction. Elle ne le peut pas, car elle per-
drait alors sa position concurrentielle. 
Ainsi, la passion subite du hard discoun-
ter pour le «retour aux sources» doit être 
comprise pour ce qu’elle est: un argument 
publicitaire, un aspect de l’«effort pour 
vendre».

* Observateur du monde agricole.
1 La traduction française, Le capitalisme monopoliste, 
est parue en 1968 aux Editions Maspero.

AGORA

Des défis éthiques 
posés par l’IA
Numérique X Jean-René Moret, pasteur à Cologny (GE), 
questionne les enjeux éthiques reliés à l’intelligence 
artificielle.

JEAN-RENÉ MORET*

L’intelligence artificielle (IA) est sur toutes les lèvres. Fausses 
images criantes de vérité, conversations convaincantes, effi-
cacité démultipliée, l’IA impressionne. Comme toute avancée 
technologique, l’IA demande une réflexion éthique. Il serait 
simpliste de demander si elle est bonne ou mauvaise. Les tech-
nologies sont neutres en elles-mêmes, c’est la manière de les 
employer et de les mettre en œuvre qui pose question. Et l’IA 
pose certaines questions plus spécifiques que la machine à 
vapeur ou l’automobile. On peut les répartir en trois catégo-
ries: comment utilise-t-on l’IA? dans quelle mesure l’IA peut 
être amenée à faire des choix éthique? une IA peut-elle avoir 
des droits?

En ce qui concerne l’emploi de l’IA, une des premières ques-
tions est précisément celle de l’emploi. Des processus automa-
tiques sont ou seront de plus en plus capables de faire des 
traductions, d’écrire des lettres administratives, de procéder 
à des relectures, etc. Cela n’élimine pas forcément tout travail 
humain, mais des métiers peuvent disparaître ou changer 
radicalement. Cela n’est pas une situation nouvelle; les mé-
tiers à tisser automatiques ont remplacé le tissage manuel, les 
typographes ont disparu avec l’imprimerie au plomb, et l’or-
dinateur a pratiquement supplanté les sténodactylos. La ten-
tation luddite, détruire les machines pour sauver les emplois, 
est globalement vaine: on gagne trop avec les nouvelles tech-
nologies pour accepter de s’en passer. La structure de l’emploi 
finit par s’adapter au changement. Par contre, il faut agir 
pour que l’apport des nouvelles technologies ne profite pas 
qu’à ceux qui les fabriquent ou les possèdent, mais que les 
gains d’efficacité bénéficient à tous.

Un autre grand défi de l’IA est le rapport à la vérité. L’IA 
peut être utilisée pour mentir, avec des deepfakes et de fausses 
images plus vraies que nature. Elle peut aussi être utilisée 
pour se mentir, avec des chatbots qui donnent l’illusion de 
vivre une relation amoureuse ou de rester en contact avec 
une personne décédée. Quel prix accordons-nous à la vérité? 
Comment la défendre?

Plus subtil, l’IA et les Big Data peuvent être utilisées pour 
catégoriser des personnes, cibler des publicités, évaluer la sol-
vabilité ou classer des dossiers de postulation. Il y a là un 
double risque d’opacité et de discrimination. Des cas réels ont 
montré que des algorithmes pouvaient juger une personne 
moins solvable parce qu’elle vivait dans un quartier défavori-
sé. Des outils calibrés en fonction du «succès» d’employés réels 
peuvent perpétuer les inégalités, typiquement sur la base de 
la race ou du sexe. Tous les outils informatiques sont plus «ef-
ficaces» en matière de temps s’il n’y a pas d’intervention hu-
maine. Mais le risque est qu’il n’y ait plus d’être humain qui 
sache et puisse expliquer pourquoi une décision a été prise.

Cela nous amène à un autre domaine de réflexion: la capa-
cité d’une IA à prendre des décisions éthiques. Comme chré-
tien, je crois que l’être humain a un sens moral et une 
conscience donnés par Dieu; ils sont faillibles et influençables, 
mais peuvent signaler un problème éthique. D’autres pense-
ront que le sens moral est issu de l’évolution ou provient de 
l’éducation et des conventions sociales. Quoi qu’il soit, il faut 
être conscient qu’une IA n’a par nature aucun sens moral. 
Celle qui truffe un article scientifique de références à des ou-
vrages inexistants ne se dit pas qu’elle est en train de mentir. 
L’IA n’a que les règles qu’on lui donne ou qu’on lui apprend.

L’auteur de science-fiction Isaac Asimov a imaginé trois 
lois devant régir le comportement des robots: «ne jamais nuire 
à un humain», «obéir aux ordres» et «préserver sa propre exis-
tence», la première primant sur les autres et la seconde sur la 
troisième, et ces lois forment une bonne base. Mais l’absence 
de sens éthique et de responsabilité légale fait qu’une IA ne 
devrait jamais prendre seule une décision qui concerne la vie 
humaine. Pas de décision d’employer une arme létale, pas de 
décision sur l’accès aux soins, pas de décision de justice. Des 
robots de combats sont déployés en Ukraine par les deux 
camps, il semble pour l’heure qu’ils soient téléguidés, mais la 
tentation peut exister de confier leur maniement à une IA, 
auquel cas un scénario à la Terminator (guerre entre humains 
et IA) devient possible.

Dernière question, une IA peut-elle avoir des droits? Fonda-
mentalement, non, elle ne peut ni souffrir, ni aimer, ni assumer 
une responsabilité morale. J’ajouterais qu’elle n’est pas créée à 
l’image de Dieu et n’a pas la dignité intrinsèque d’un humain. 
Mais, sous peu, une IA pourra tenir un discours convaincant 
nous expliquant qu’elle a les mêmes besoins et droits qu’un être 
humain, et qui sait si tous refuseront d’y céder.

Ainsi, il est urgent d’avoir une réflexion sur l’IA qui intègre 
des éléments éthiques et fasse passer la dignité et la responsa-
bilité humaines avant les prouesses techniques et l’efficacité.

* Docteur en études théologiques, physicien EPFL et pasteur à l’Eglise évangé-
lique de Cologny (FREE, Genève).

FILM ET HIP HOP

Palestine,  
rapper c’est 
exister
C’est une édition ô combien impor-

tante et symbolique du festival 

«Palestine, filmer c’est exister» qui 

s’ouvre ce jeudi à Genève. Sep-

tante-six ans après la Nakba, et 

alors que Gaza subit les bombar-

dements ininterrompus d’Israël 

depuis près de quatorze mois, les 

voix palestiniennes résonneront à 

travers une sélection de courts et 

longs métrages, en présence de 

leurs auteur·ices lorsque ce sera 

possible. Gaza et ses habitant·es 

seront évoqué·es à chaque projec-

tion grâce aux 22  courts-métrages 

du projet From Ground Zero (nous 

y reviendront dans Le Mag du 

week-end).

Vendredi soir, place à la musique 

avec une soirée hip-hop concoctée 

au Zoo de l’Usine par Sami Bkhet 

du groupe DARG Team. Le rappeur 

gazaoui aura carte blanche aux 

côtés de DJ Ramin et de la chan-

teuse Manal. Au programme aussi, 

El Susi, rappeur gazaoui réfugié en 

Norvège (photo), Dr Koul, La Don-

na et le pianiste et chanteur pales-

tinien Isam Elias, né à Nazareth; 

ainsi que les DJ sets de Moez et 

Doracell. RMR/DR

Ve 29 novembre dès 22h30 au Zoo de 
l’Usine, Genève. Rens: palestine-fce.ch

«

FRÉDÉRIC 
DESHUSSES*
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Des entreprises suisses et internationales s’opposent à la surconsommation de cette journée de promotions

RÉSISTER AU BLACK FRIDAY
MAUDE BONVIN

Commerce de détail X Echanger 
au lieu d’acheter. C’est le credo de 
Freitag pour le Black Friday. Dénon-
çant des réductions massives de 
prix durant cette journée de soldes, 
le fabricant de sacs recyclés n’ouvre 
pas ses boutiques ce vendredi. A 
la  place, il propose des soirées 
d’échange de besaces dans une 
vingtaine de ses enseignes.

«Nous avons toujours ignoré 
cette frénésie commerciale ab-
surde. Au bout d’un certain temps 
cependant, nous avons senti que ce 
n’était pas suffisant», indique la res-
ponsable de la communication, Eli-
sabeth Isenegger. En 2019, la 
marque zurichoise a fermé son site 
de vente en ligne pour la première 
fois et redirigé les visiteurs vers sa 
plateforme gratuite d’échange de 
sacs durant le Black Friday. Depuis 
deux ans, elle va plus loin en fer-
mant, ce jour-là, sa trentaine de 
magasins à travers le monde, dont 
un à Lausanne et trois à Zurich.

Une m a n iè r e  de  fa i r e  qu i 
n’étonne guère le professeur de 
marketing à  l’Université de Fri-
bourg, Olivier Furrer, pour qui 
cette action s’inscrit dans la droite 
ligne des valeurs de la société et de 
son positionnement en faveur de 
l’économie circulaire. Si Freitag ne 
fournit aucune indication sur la 
perte financière en lien avec sa dé-
cision, Olivier Furrer considère que 
c’est une stratégie payante à long 
terme. «Le groupe renforce ainsi 
son image de marque», juge-t-il.

L’entreprise familiale se défend, 
elle, de toute récupération commer-
ciale. «Oui, nous utilisons le Black 
Friday. Il ne s’agit cependant pas 
d’une stratégie de marketing mais 
d’une conviction. Le message que 
nous pouvons ainsi faire passer est 
plus important que d’enregistrer 
des chiffres d’affaires record pen-
dant les fêtes de fin d’année», assure 
Elisabeth Isenegger.

Greenwashing
La f irme zurichoise n’est pas la 
seule à s’opposer au Black Friday. La 
marque de vêtements de plein air, 
Patagonia, encourage aussi à une 
consommation responsable, qui 
consiste à conserver et réparer plu-
tôt que jeter et acheter. «Cette phi-
losophie s’oppose aux pratiques 
consuméristes des promotions du 
Black Friday, réduisant la valeur 
réelle des produits et poussant les 
consommateurs à acheter au-delà 
de leurs besoins réels», souligne 
son responsable pour la Suisse, Cé-
dric Clavière.

Des grands groupes surfent 
 également sur le créneau de la du-
rabilité. C’est le cas d’Ikea qui pro-
pose de rapporter en magasin les 
meubles dont on ne veut plus en 
échange d’un bon d’achat. La 
porte-parole de Greenpeace Suisse, 
Fanny Eternod, met toutefois en 
garde: «Cette méthode pousse à 
acheter dava ntage et donc à 
surconsommer. Par ailleurs, la liste 
d’exclusion de l’entreprise est plus 
longue que celle des meubles accep-
tés», prévient-elle.

Foire d’empoigne
A la tête de plusieurs magasins de 
chaussures, Guillaume Morand 
dénonce, lui, «la foire d’empoigne 
du Black Friday», «un gavage com-
mercial» et, de façon plus géné-
rale, «la jungle des soldes» en 
Suisse. «Dans les pays où il existe 

une réglemen tation sur les pé-
riodes de rabais comme en France, 
un tel événement fait sens. Chez 
nous, nous n’en avons pas besoin. 
Les actions, c’est toute l’année», 
martèle-t-il.

D’après lui, les commerçants in-
dépendants, qui ne peuvent pas se 
permettre des ristournes de 30% 
sur tout leur assortiment, souffrent 
de cette tradition venue des Etats-
Unis. «En novembre, nous entrons 
dans un trou noir car la clientèle 
attend le Black Friday. Le mois sui-
vant, nos ventes sont encore péna-
lisées durant deux semaines. Les 
clients n’ont plus d’argent suite à 
cette journée de soldes», déplore le 
patron de Pomp It Up.

Ce sont les grandes enseignes qui 
dictent le rythme de la meilleure 
offre. C’est d’ailleurs Manor qui a 
lancé le Black Friday sur sol helvé-
tique, il y a une dizaine d’années.

La solidarité en bonus
Certaines sociétés transforment 
cette journée en événement soli-
daire. Payot propose à ses clients ce 
vendredi et samedi d’arrondir le 
montant de la facture à la hausse. 
Le bénéfice de cette action est desti-
né à Caritas. Les clients ont aussi la 
possibilité de faire un don à l’orga-
nisation d’entraide. Une centaine 
d’autres magasins ont rejoint l’ini-
tiative coordonnée par le libraire 
romand.

Les entreprises ne sont pas seules 
à renoncer à cette course effrénée 
aux bonnes affaires. Le monde 
culturel s’y met aussi. Le Fort de 
Chillon lance cette année le Black 
Freeday. Plutôt qu’une opération 
commerciale, le musée organise 
une journée portes ouvertes. Le pu-
blic a ainsi la possibilité de visiter 
gratuitement l’ancien bunker de 
l’armée suisse ce vendredi. «Nous 
souhaitons proposer une activité 
pour la région et faire un geste soli-
daire», précise son directeur Chris-
tophe de Rham. Les visiteurs qui le 
souhaitent ont la possibilité de sou-
tenir financièrement et à hauteur 
de leurs moyens la fondation vau-
doise Etoile filante qui réalise les 
rêves d’enfants vivant avec une ma-
ladie ou un handicap. Christophe de 
Rham précise que la clientèle du 
musée est composée à 80% de fa-
milles. L’objectif à plus long terme 
est de pérenniser cette action et 
pourquoi pas la prolonger durant le 
week-end. I 

La journée de promotions a été mise sur pied par Manor il y a une dizaine d’années en Suisse. KEYSTONE

UN GREEN FRIDAY SOUHAITÉ
Entre pouvoir d’achat en berne, 
fausses promotions et protection de 
la planète, les Helvètes sont nom-
breux à s’opposer au Black Friday.

Le «vendredi noir» ne fait plus rêver les 
Suisses. Près de la moitié des Helvètes 
boudent ce grand rendez-vous de la 
consommation. Raisons invoquées: les 
promotions n’en sont pas vraiment et 
les effets néfastes sur l’environnement.

Selon l’institut de recherche Yougov, 
près de quatre sondés sur dix prévoient 
d’effectuer moins d’achats que l’année 
dernière lors du Black Friday. L’absence 
de besoins spécifiques et la hausse du 
coût de la vie constituent les principaux 
arguments avancés par les individus in-
terrogés. Selon différentes études, le pa-
nier d’achat moyen varie de 280 francs à 
plus de 400 francs par personne.

Même la génération Z, qui était re-
lativement dépensière l’année der-
nière, affiche un comportement plutôt 
économe. Près d’un tiers des 15 à 
29 ans indiquent souhaiter économi-

ser pour d’autres acquisitions. Une 
part équivalente souligne consommer 
moins en général. Dans l’ensemble, ce 
sont principalement les 15 à 29 ans 
(38%) et les 60 à 79 ans (37%) qui 
achètent moins de produits non essen-
tiels par rapport à l’année passée. La 
génération X, à savoir les 45 à 59 ans, 
affiche l’attitude la plus stable: 56% 
d’entre eux achètent autant que l’an-
née dernière.

«Si cette journée de promotions per-
met de lancer la saison des emplettes de 
Noël et de la prolonger, ce phénomène 
culturel n’est pas forcément adéquat 
chez nous», précise le professeur de 
marketing à l’Université de Fribourg, 
Olivier Furrer. Le spécialiste rapproche 
cet essoufflement à la fête d’Halloween, 
qui vient également des Etats-Unis. 
«Ces concepts sont testés par les maga-
sins et pas forcément adoptés sur la du-
rée», poursuit-il. D’autant plus que ce 
qui est soldé en novembre ne le sera pas 
en janvier. «Et il n’y a pas toujours un 
intérêt financier à brader ses prix si les 

produits se vendent au tarif normal», 
rappelle Olivier Furrer.

Durant ces journées promotion-
nelles, ce sont essentiellement l’élec-
tronique, les vêtements et l’ameuble-
ment qui trouvent preneurs. Viennent 
ensuite les articles de sport, les cosmé-
tiques et les voyages.

Sur le plan de la protection de l’en-
vironnement, un individu sur quatre 
se dit prêt à payer plus pour des offres 
durables. Près de huit personnes inter-
rogées sur dix souhaitent une journée 
de shopping respectueuse de la planète 
comme le Green Friday. Pas moins de 
66% des sondés indiquent néanmoins 
qu’ils renoncent à acheter un produit 
plus écologique en raison du prix.

«Il existe un fort écart entre l’atti-
tude et le comportement de la clientèle. 
On aimerait bien acheter des produits 
plus durables mais l’argument du prix 
finit par s’imposer», constate Dagmar 
Jenni, directrice de l’association des 
entreprises de commerce de détail, 
Swiss Retail. MBO

«Le message  
que nous pouvons 
faire passer est 
plus important que 
d’enregistrer des 
chiffres d’affaires 
record» Elisabeth Isenegger
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LA POSTE
FERMETURES CONTESTÉES
La fermeture récemment an-

noncée de 170 bureaux de 

poste en Suisse suscite une 

vive opposition. Plus de 40 

communes romandes ont for-

mé l’«Alliance des communes 

romandes contre la fermeture 

des bureaux de poste» pour 

contrer cette décision dévoi-

lée fin octobre par la direction 

de la régie publique. Ces 

communes, dont font partie 

Meyrin et la Ville de Genève, 

dénoncent une rupture entre 

les orientations stratégiques 

de La Poste et les attentes 

des citoyen·nes. L’Alliance ap-

pelle à un recentrage de la 

Poste sur sa mission de proxi-

mité et soutient l’adoption 

d’une motion, aujourd’hui à 

l’étude au Conseil des Etats, 

exigeant une clarification 

du mandat de service uni-

versel avant toute restruc-

turation ou tout nouveau 

démantèlement. LVT

PRIX MICHALSKI
KATE BEATON LAURÉATE
Le Prix Jan Michalski de  

littérature 2024 a été décer-

né à la Canadienne Kate  

Beaton pour son roman  

graphique Environnement 

toxique («Ducks: Two Years 

in the Oil Sands» dans sa 

version originale). L’ouvrage, 

entre mémoires et reportage, 

retrace deux années de la vie 

de l’autrice passées dans les 

camps ouvriers des gise-

ments pétroliers de l’ouest 

canadien. Aujourd’hui âgée 

de 41 ans, Kate Beaton a 

commencé à diffuser ses  

dessins sur internet en 

2007. Son travail a été régu-

lièrement repris dans le New 

Yorker, Harper ou le National 

Post. Elle a aussi publié des 

recueils de dessins qui lui 

ont valu plusieurs prix en 

Amérique du Nord. Sorti en 

2022, Environnement 

toxique est son premier ro-

man graphique. ATS

Un déficit attendu
La Chaux-de-Fonds (NE) X La 
Chaux- de-Fonds (N E) pré-
voit d’enregistrer un déficit de 
6,2 millions de francs en 2025. 
La Ville, qui avait budgété un 
excédent de charges de 8,4 mil-
lions pour 2024, estime que la 
situation s’améliore d’année en 
année.

«Le budget 2025 reste raison-
nable», a indiqué hier le Conseil 
communal. «Une attention 
particulière a été portée aux 
charges sur lesquelles l’autorité 
communale à la main, sans re-
mettre en question ni l’étendue 
des prestations ni la qualité de 
celles-ci, bien au contraire», a-t-
il précisé.

Le poste de biens, services 
et marchandises reste quasi 
stable à 43 millions de francs. 
Pour les ressources humaines, 
qui représentent 44% du total 
des charges, l’augmentation 
sur un an de 3,5 millions ré-
sulte de la compensation totale 
de l’inflation.

La Ville a ajouté que les coûts 
de la facture sociale s’annoncent 
stables. Par contre, l’augmen-
tation de la contribution au pot 
commun des transports, plus de 
2 millions en l’espace de deux 
exercices budgétaires, «inquiète 
alors que la qualité des dessertes 
pour les Montagnes neuchâte-
loises n’a pas profité d’améliora-
tion significative».

Au niveau des recettes, les 
revenus de l’impôt sur les per-
sonnes morales pour 2025 sont 
estimés à 19,4 millions, contre 
17,7 pour l’exercice précédent. 
L’impôt sur les frontaliers de-
vrait continuer d’augmenter 
passant de 15,8 mill ions à 
16,8 millions.

L’impôt des personnes phy-
siques devrait également pro-
gresser, notamment compte 
tenu de la dynamique démo-
graphique constatée depuis 
bientôt deux années. Toute-
fois, la hausse est quelque peu 

atténuée par la baisse d’envi-
ron 1 point d’impôt commu-
nal, décidée pour 2024 par le 
canton, et par une nouvelle 
diminution qui pourrait in-
tervenir en 2025, ont précisé 
les autorités.

Contestée par les communes, 
la baisse pour 2025 pourrait 
être rejetée par les députés 
lors de la prochaine session du 
Grand Conseil les 3-4 décembre. 
Ces derniers pourraient choisir 
une solution qui n’impacte pas 
l’impôt communal.

Au niveau des investisse-
ments, le budget 2025 prévoit 
un total de 49,9 millions de 
francs, contre 47,8 millions 
lors de l’exercice précédent. Les 
principaux chantiers concer-
neront le nouveau centre des 
archives communales, ainsi 
que la rénovation de l’enve-
loppe du bâtiment SisPol, mais 
également une nouvelle phase 
de revalorisation restauration 
des Anciens Abattoirs. ATS

Nouvelle CCT dans 
le bâtiment

Valais X Une nouvelle conven-
tion collective de travail (CCT) 
a été conclue en Valais pour les 
métiers de la technique du bâ-
timent. Elle prévoit des hausses 
de salaires minimaux et des 
vacances supplémentaires 
pour les plus de 50 ans. Les 
partenaires sociaux indiquent 
que cette nouvelle convention 
réunit deux CCT: celle qui ré-
gissait les techniques d’enve-
loppe du bâtiment (ferblantiers, 
couvreurs, installateurs sani-
taires, chauffagistes) et celle des 
constructeurs de cheminées. 

La nouvelle CTT sera valable 
dès janvier prochain et reste-
ra en vigueur jusqu’au 31 mai 
2030. Pus de 3500 salariés et 
environ 400 entreprises se-
ront concernés par son champ 
d’application. 

Le texte prévoit notamment 
que, dès l’année de ses 51 ans, le 
personnel bénéficiera d’un jour 
de vacances supplémentaire par 
année durant cinq ans.  ATS

Un site internet et une exposition témoignent des combats qui ont jalonné l’histoire de 
la Ligue marxiste révolutionnaire à Bienne. Vingt ans de militantisme acharné  

Un reflet des luttes passées
ALAIN MEYER

Bienne X De Mai 68 à la chute du 
Mur de Berlin en 1989, la ville de 
Bienne aura connu une succession de 
crises qui auront précipité des milliers 
de travailleur·ses sur le pavé et sur la 
paille. Mais dans le même temps, une 
forte conscience ouvrière s’y est forgée. 
Selon des chiffres de l’Association pa-
tronale horlogère que Marie-Thérèse 
Sautebin a exhumés pour les besoins 
de ce site et de cette exposition, l’hor-
logerie employait en 1978 cent mille 
personnes en Suisse. Dont une grande 
partie dans l’arc jurassien. Il n’en res-
tera que 30 000 en 1990. Plus de trois 
fois moins. Voilà qui situe l’amplitude 
des chocs.

Si l’ex-militante de la Ligue marxiste 
révolutionnaire (LMR) entend dire au-
jourd’hui encore que sa ville était alors 
pauvre et composée de chômeur·ses et 
de cas sociaux, elle acquiesce. «Pour un 
temps», précise-t-elle. Celui de rendre 
aux personnes licenciées toute leur 
dignité. «Nous avons mis sur pied le 
premier comité de chômage du pays 
après la fermeture de la fabrique de 
montres Bulova en 1982», rappelle-t-
elle au Courrier. D’autres ont essaimé 
en Suisse.   

Les grévistes de Lip en exemple 
L’activisme des grévistes de l’usine 
horlogère Lip à Besançon, dans le dé-
partement français du Doubs, aura 
servi de détonateur à la quarantaine de 
membres engagé·es au sein de la Ligue 
marxiste révolutionnaire plus leurs 
sympathisant·es. Le Parti socialiste 
ouvrier, d’obédience plus marxiste que 
le Parti ouvrier et populaire, s’est asso-
cié à la lutte. Ce qui a donné à Bienne 
la LMR-PSO. Puis le PSO a été dissous 
en 1988. «Nous étions en contact avec 
les grévistes de Lip», se souvient Ma-
rie-Thérèse Sautebin. «C’était l’espoir 
que la classe ouvrière concrétise ce à 
quoi nous aspirions. Que les humains 
se prennent en charge dans les entre-
prises selon la logique suivante: on tra-
vaille, on produit, on se paie… le slogan 
chez Lip.» 

Un modèle difficile à répliquer au-
jourd’hui? «Oui, parce qu’on change 

beaucoup plus souvent d’entreprise. 
Il n’y a plus non plus de cantine là où 
les gens discutaient. Ni d’organisation 
ouvrière digne de ce nom à l’intérieur 
des lieux de travail. L’organisation de 
la vie a changé au détriment d’une 
conscience collective des droits», dé-
plore-t-elle. Voilà pourquoi remettre 
à l’air libre des documents, articles, 
affiches, tracts, augmentés de témoi-
gnages des militant·es de la première 
heure est très important cinquante 
ans après. Pour garder une trace. Par-
mi ceux-ci figure l’ancien député d’En-
semble à gauche à Lausanne Jean-Mi-
chel Dolivo, Biennois d’origine. «Nous 

ne voulons pas dresser un bilan ou 
donner des leçons», insiste bien Ma-
rie-Thérèse Sautebin. «On fait écho ici 
de notre vécu selon le point de vue de 
chaque auteur·ice avec nos émotions 
et questionnements, mais en aucun 
cas nous avons voulu analyser. C’est 
le travail des historien·nes.»

«Nous soutenions Solidarnosc»
Elle évoque le temps où des collègues 
de la Ligue allaient travailler en usine 
dans ce qu’on appelait «des processus 
de prolétarisation». Pour scruter ce à 
quoi le personnel était soumis. «C’était 
idéaliste, mais nous voulions influen-

cer et agir de l’intérieur», résume-t-
elle. Copieusement fiché·es par l’admi-
nistration fédérale, les membres de la 
LMR ont été accusé·es d’être resté·es 
longtemps des pro-Moscou aussi. 
«Alors que nous soutenions Solidar-
nosc en Pologne.» 

Féministe engagée, la Biennoise 
s’est aussi beaucoup investie dans les 
dossiers liés à la maternité, à l’éga-
lité des droits, au planning familial. 
«Nous témoignons de ce à quoi nous 
avons cru et qui nous a porté·es. De 
nos doutes aussi. On était en résis-
tance face aux dictatures d’alors, face 
aux pressions, face au démantèlement 

de l’horlogerie. Mais nous étions éga-
lement, ne l’oublions pas, une force 
de proposition. Notamment contre les 
privatisations d’entreprises.» Pour Ma-
rie-Thérèse Sautebin, élue au délibéra-
tif local en 1984, «le parlement devait 
être la caisse de résonance de notre tra-
vail. On y intervenait pour faire valoir 
les thématiques féministes, la défense 
des travailleurs·ses, les salaires dans 
l’administration, la place des femmes 
dans celle-ci.»

Difficile de dire quand la Ligue s’est 
évaporée à Bienne et en Suisse. Grosso 
modo vers la fin des années 1980, la 
plupart des sections s’étant groupées 
avec d’autres mouvements. A Bienne, 
l’Alliance verte et sociale a pris le re-
lais avant l’émergence des Vert·es. Un 
parti avec lequel Marie-Thérèse Saute-
bin se sent aujourd’hui le plus d’affini-
tés ainsi qu’avec la Jeunesse socialiste. 
Des affiches de cette époque sont pré-
sentées au restaurant Saint-Gervais à 
Bienne. Pour se familiariser avec cette 
Suisse insoumise d’alors, rendez-vous 
également sur le site mis en ligne hier 
soir, lmr-rml-biel-bienne.ch. I

Plusieurs affiches dépoussièrent un passé fait de luttes à Bienne. AMR

«L’organisation 
de la vie a changé 
au détriment 
d’une conscience 
collective 
des droits» 
 Marie-Thérèse Sautebin
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Le parascolaire, trop cher!
Ville de Genève X En marge des 
débats budgétaires, la question de 
la réforme des tarifs du parascolaire 
a rebondi hier en plénière du Conseil 
municipal. Le Parti socialiste et le 
groupe Ensemble à gauche ont sou-
tenu en urgence un projet de réso-
lution déplorant, plus symbolique-
ment qu’autre chose, l’abolition de 
la gratuité des prestations parasco-
laires pour les familles les plus mo-
destes.

Ce changement de pratique, 
entériné fin septembre par l’Asso-
ciation des communes genevoise 
(ACG), fait partie d’une plus vaste 
réforme susceptible de répondre 
à l’augmentation importante de 
la fréquentation des activités pa-
rascolaires. Une réforme dont la 
nécessité n’est nullement contestée. 
En revanche, le pendant financier a 
été vivement, et en vain, combattu 
par les représentant·es de la Ville de 
Genève. «Ces économies, qui repré-
sentent des bouts de chandelle, sont 
socialement navrantes. Elles pour-
raient conduire des familles à re-

noncer à inscrire leurs enfants faute 
de moyens, alors même qu’il s’agit 
d’un droit garanti par la Constitu-
tion», s’indigne le socialiste Pascal 
Hohlenweg.

Mais la marge de manœuvre est 
faible. Par définition, les décisions 
du Groupement intercommunal 
pour l’animation parascolaire 
(GIAP) ne peuvent faire l’objet d’une 
contestation dans les délibératifs ni 
d’un référendum. «A chaque bud-
get, je me plains de la structure du 
GIAP qui ne permet aucun contrôle 
démocratique, ni communal ni can-
tonal. La gauche s’en est satisfaite 
jusque-là», souligne Vincent Schal-
ler. Si la majorité ne se joint pas aux 
vues de l’élu UDC qui souhaiterait 
voir la Ville de Genève quitter le 
groupement, l’augmentation des ta-
rifs passe mal alors que la commune 
connaît une fréquentation du pa-
rascolaire particulièrement impor-
tante. «Cette tarification met à mal 
la solidarité intercommunale qu’on 
devrait attendre d’un tel groupe-

ment. Les coûts vont se reporter sur 
les communes, comme la Ville, avec 
le plus de besoins sociaux», déplore 
avec véhémence la maire et cheffe 
de la Cohésion sociale, Christina 
Kitsos.

Qui passera à la caisse? Les en-
fants privés de parascolaire, faute 
de moyens économiques de leurs 
parents? Ou le service social, qui 
aujourd’hui déjà prend en charge 
dans certaines conditions des frais 
de restauration scolaire? Ce que l’on 
économise d’une main serait redis-
tribué de l’autre, dénonce la gauche.

Faute de pouvoir revenir sur le 
principe lui-même, la question de la 
prise en charge des frais supplémen-
taires a été intégrée aux discussions 
sur le budget. La Ville envisage ain-
si de couvrir les cotisations qui se-
raient exigées dès la rentrée 2025 à 
des familles aujourd’hui exonérées. 
Une ligne budgétaire qui fait à ce 
jour encore l’objet de discussions. 
Et ne concernerait par définition 
que les familles en Ville de Genève. 
 MAUDE JAQUET

Libération conditionnelle de 
l’agenda de la CUAE
Unige X Son interdiction avait fait grand 
bruit, mais c’est par la petite porte que l’agen-
da de la CUAE – le syndicat étudiant de 
l’Unige – fait son retour. Une annonce dis-
crète, publiée hier sur la page internet du 
Journal de l’Unige, rapporte que «le rectorat 
autorise la diffusion sous condition de l’agen-
da de la CUAE».

Cette condition prend la forme de textes 
explicatifs qui reviennent sur les deux men-
tions qui avaient mis, à la rentrée passée, 
le feu aux poudres. Le slogan «From the 
river to the sea (du Jourdain à la mer, ndlr)» 
d’une part et l’évocation anniversaire du 
triple détournement d’avion orchestré par le 
Front populaire de libération de la Palestine 
d’autre part (notre édition du 16 septembre). 
«Faute d’explications, [ces mentions] se prê-
taient à des interprétations divergentes et 
pouvaient heurter et diviser gravement une 
partie des membres de la communauté uni-
versitaire», mentionne le site de l’université.

Désormais, les copies distribuées seront 
systématiquement munies de QR-codes 
renvoyant à une contextualisation qui «re-
jette les lectures nationalistes du slogan et 
promeut une coexistence pacifique et mul-

ticulturelle au Moyen-Orient. Elle souligne 
également les éléments contradictoires en-
tourant le triple détournement, rappelle que 
les personnes juives et non juives y ont été 
séparées et invite les étudiantes et étudiants 
à approfondir leur connaissance des faits», 
lit-on encore.

Une solution qui aura mis près de deux 
mois à se concrétiser, alors que la CUAE 
l’avait mise sur la table dès les premières 
vagues. Sans succès alors, l’interdiction de 
la distribution ayant été confirmée par le 
rectorat. Une décision que le syndicat avait 
encore formellement contestée, mais qui 
ne semblait jusqu’à hier pas avoir porté ses 
fruits. La CUAE communiquait en début de 
semaine encore, dans son bulletin mensuel: 
«Concernant l’interdiction de distribution 
des agendas, la CUAE a reçu une réponse à 
son opposition de la part du rectorat dans le 
courant du mois d’octobre. Sans grande sur-
prise, le rectorat a refusé que la CUAE distri-
bue ses agendas au sein de l’université. Dès 
lors, la CUAE a décidé de faire recours contre 
cette décision auprès de la Chambre adminis-
trative de la Cour de justice genevoise.» Voilà 
qui ne sera finalement pas nécessaire. MJT

La Société genevoise de pédiatrie a déposé un préavis de grève hier. Les gardes ne 
seront plus assurées hors des HUG dès le 21 décembre et pour une durée indéterminée

Les pédiatres annoncent la grève
LOUIS VILADENT

Santé X Les quelque 80 pé-
diatres qui assurent les gardes 
dans les centres médicaux hors 
des Hôpitaux universitaires de 
Genève menacent de ne plus 
travailler à partir du 21 dé-
cembre. Réunie lundi soir en 
assemblée générale extraordi-
naire, la Société genevoise de 
pédiatrie (SGP), qui comprend 
près de 170 membres, a voté 
un préavis de grève à une très 
large majorité des voix. «Sur les 
80 personnes présentes, 92% 
étaient favorables», relate le 
Dr Jean-Yves Corajod, président 
de l’association.

Si le débrayage devait effecti-
vement avoir lieu, cela voudrait 
dire qu’à compter du 21 dé-
cembre, le seul moyen de consul-
ter un·e pédiatre de 18h à 22h la 
semaine et de 9h à 22h le week-
end et les jours fériés, serait de se 
rendre à l’hôpital cantonal.

Manque 
de reconnaissance
La grogne des spécialistes vise la 
remise en question par les assu-
reurs de la taxe dite «pressante», 
soit le surcoût de 25% que les 
médecins appliquent pendant 
leurs heures de garde. A Genève, 
cette taxe correspond à environ 
44 francs supplémentaires pour 
une consultation type. Cet été, 
le Tribunal fédéral a rendu un 
jugement en faveur de plusieurs 
assureurs qui ordonnaient à des 
médecins en Suisse alémanique 
de ne plus facturer cette taxe. 
«Désormais, c’est au tour d’un 
centre médical genevois d’être 
attaqué par les assurances», 
alerte Jean-Yves Corajod. Ce 
centre est sommé de rembourser 
plus de 300 000 francs de ce qui 
est considéré par les assurances 
comme un «trop-perçu». «C’est 
absolument scandaleux, réagit 
le président de la SGP. Cette taxe 
représente pour les pédiatres un 
symbole de reconnaissance et 

une plus-value financière pour 
leur travail en soirée, week-end 
et jours fériés.» Et d’ajouter que 
«beaucoup de mes confrères 
et consœurs n’ont plus envie 
d’assurer ces gardes, car ils 
craignent de se retrouver de-
vant la justice s’ils appliquent la 
taxe idoine». D’autant plus que 
«les médecins font ces horaires 
en tant qu’indépendants, et re-
versent une partie de leurs reve-
nus à la structure pour laquelle 
ils travaillent».

A l’échelle suisse, les assu-
rances réclament plusieurs mil-
lions de francs qu’elles estiment 
avoir été facturés en trop par 
les pédiatres de cette manière. 
«Les primes d’assurances aug-
mentent toujours plus, mais les 
assureurs remboursent toujours 
moins de prestations. Leur dis-
cours consiste à rabâcher que 
les médecins gagnent trop, ce 
qui est totalement faux», affirme 
Jean-Yves Corajod. Il précise que 

les pédiatres membres de la SGP 
réalisent environ 12 000 consul-
tations de garde par année.

Vers 
un subventionnement?
Ce préavis de grève s’inscrit 
dans un contexte de ras-le-bol 
plus large du corps médical ge-
nevois. En janvier, les assureurs 
remportaient déjà par le biais de 
la faîtière Tarifsuisse une ba-
taille en faisant abaisser le point 
TarMed à Genève, soit l’unité de 
calcul utilisée dans le système 
tarifaire médical suisse pour 
rémunérer les prestations. Sur 
décision du Tribunal fédéral, le 
point est ainsi passé de 0,96 à 
0,94 franc, voire 0,91 pour cer-
taines spécialités (notre article 
du 17 septembre). Une décision 
provoquant une baisse de 2% 
des revenus pour une majorité 
de médecins en 2024, selon les 
associations. «Toutes ces at-
taques s’accumulent», soupire 

Jean-Yves Corajod, pour qui la 
suppression de la taxe pressante 
des pédiatres est la goutte de 
trop. «Notre grève a pour but de 
mettre la pression sur les auto-
rités et de mettre le sujet sur la 
table urgemment.»

Que dit le canton de tout cela? 
Sophie Davaris, chargée de com-
munication pour le Départe-
ment de la santé et des mobilités 
(DSM), dit avoir pris connais-
sance du préavis de grève. «Le 
département comprend et par-
tage les préoccupations de la 

profession quant à l’avenir de la 
médecine d’urgence, en particu-
lier la médecine pédiatrique. Il 
est d’ailleurs en lien avec les pé-
diatres genevois et une rencontre 
est prévue prochainement entre 
eux et le conseiller d’Etat Pierre 
Maudet.» La porte-parole pour-
suit: «Si la grève est maintenue, 
il faut s’attendre à ce que les 
jeunes patients soient orientés 
vers d’autres services d’urgence 
pédiatrique, ce qui interpelle le 
médecin cantonal quant à une 
éventuelle surcharge de ces 
services.»

Pour Jean-Yves Corajod, une 
des pistes à explorer pour ré-
soudre le problème pourrait être 
le subventionnement par l’Etat 
du manque à gagner résultant 
de la suppression progressive 
de la taxe pressante. Réponse 
du département: «La loi ne per-
met pas que l’Etat compense le 
manque à gagner subi par des 
centres médicaux privés.» I

CONSEIL D’ÉTAT
RÉNOVATION EN VUE POUR 
LA CITÉ UNIVERSITAIRE
Hier, le Conseil d’Etat a 

déposé un projet de loi 

pour débloquer un crédit de 

11 millions de francs pour 

moderniser les logements 

de la Cité universitaire à 

Champel. Cette somme 

permettra la reconstruction 

du bâtiment B, inauguré en 

1963, et l’aménagement 

des espaces extérieurs. Les 

travaux, programmés de 

2025 à 2028, visent à 

améliorer la qualité des 

logements, leur efficacité 

énergétique et à augmenter 

la capacité d’accueil de 70 

lits, tout en maintenant des 

loyers abordables. En paral-

lèle, pour garantir des 

loyers accessibles, la Cité 

universitaire recevra une 

indemnité annuelle de 

320 000 francs et une in-

demnité non monétaire 

de375 000 francs sous 

forme de terrains pour la 

période de 2024 à 2028. 

 LVT

AÉROPORT
NOUVEAU P+R SUR
SIX NIVEAUX PRÉVU
Le Conseil d’Etat genevois a 

déposé hier un projet de loi 

à l’attention du Grand 

Conseil visant à financer la 

construction d’un parking 

relais (P+R) de 670 places 

dans le secteur de l’aéro-

port. Prévu sur six niveaux, 

il serait situé sur le site 

actuel du P47, à proximité 

de l’autoroute A1. Ce projet, 

estimé à 47,7 millions de 

francs, serait financé par la 

Fondation des parkings. Le 

nouvel aménagement s’ins-

crit dans le cadre du «Pôle 

multifonctions P47-P49», 

une plateforme multimo-

dale qui accueillera le futur 

tram des Nations. Cette 

extension de la ligne 15 

reliera la place des Nations 

à Ferney-Voltaire, via la 

route de Ferney, pour ren-

forcer les connexions lo-

cales et transfrontalières, 

notamment vers le 

Grand-Saconnex. LVT

Le préavis de grève des pédiatres s’inscrit dans un contexte de ras-le-bol plus large du corps médical genevois. POLINA TANKILEVICH

«Toutes 
ces attaques 
s’accumulent» 
 Dr Jean-Yves Corajod
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LAVILLE DE GENÈVE SOUHAITE POURVOIR
LES POSTES SUIVANTS:

CONTRÔLEUR OU CONTRÔLEUSE DE PRESTATION à 80% à la
Centrale municipale d’achat et d’impréssion (CMAI)

ADJOINT OU ADJOINTE DE DIRECTION – RESPONSABLE DU
BUREAU D’ÉTUDES au Service des espaces verts (SEVE)

CHEF OU CHEFFE DE SECTEUR TRANSVERSAL au Service des espaces
verts (SEVE)

CHAUFFEUR OU CHAUFFEUSE POIDS-LOURDS ET MACHINES DE
CHANTIER à 80-100% au Service des espaces verts (SEVE)

INGÉNIEUR-E TIC REFERENT-E SERVICENOW (APPLICATION
MÉTIER) à 90% à la Direction des systèmes d’information et de communication
(DSIC)

Pour plus de détails concernant ces annonces: www.geneve.ch

Conditions et procédure d’inscription:
Soucieuse de développement durable, laVille demande que les postulations lui soient adressées
de préférence sous forme électronique. Les conditions de postulation et d’engagement sont
disponibles à l’adresse suivante: www.geneve.ch. Les dossiers incomplets ou ne correspondant
pas aux exigences du poste ne seront pas retenus.Tous les postes de l’administration municipale
sont ouverts tant aux femmes qu’aux hommes, selon les objectifs de la politique de promotion
de l’égalité entre femmes et hommes poursuivis par la Ville de Genève. Dans sa volonté de
lutter contre le chômage, la Ville encourage les candidatures provenant de l’Office cantonal

de l’emploi. Les postes sont ouverts à toute personne titulaire d’un permis ou d’une
autorisation de travail valable.

La Fondation de La Bâtie–Festival de Genève
met au concours le poste de

Directeur•trice artistique et général

Festival pluridisciplinaire (musique, danse, théâtre et performances) fait d’accueils et de 
créations, La Bâtie–Festival de Genève met en interaction spectacles vivants, chorégra-
phies, concerts, avec une large palette d’artistes régionaux, nationaux et internationaux.  
La Bâtie est un événement culturel incontournable à Genève qui se déroule, chaque année, 
pendant deux semaines entre fin-août et mi-septembre. Au bénéfice de plusieurs conven-
tions de subventionnement avec les autorités publiques, le Festival est doté d’un budget  
d’environ CHF 3,3 millions.

Missions de la Direction artistique et générale,  

couvrant l’ensemble des activités du Festival: 

• Définir les stratégies et orientations du Festival (approche du public),  
en adéquation avec les statuts et d’entente avec le Conseil de Fondation,

• Elaborer et réaliser la programmation des éditions (créations, coproductions, accueils)  
en coordination avec les différents partenaires,

• Développer et entretenir des relations solides avec les partenaires et représenter  
l’institution auprès des autorités, des partenaires culturels, des mécènes et des médias,

• Assurer la promotion et la communication du Festival, 
• Établir, en collaboration avec l’administrateur, les budgets et les plans de financement  

à l’attention du Conseil de Fondation,
• Rechercher des fonds et des sponsors,
• Assurer l’encadrement et la gestion des ressources humaines, en favorisant un climat  

de travail bienveillant et collaboratif.

Les candidat•es devront faire preuve des compétences nécessaires à la direction d’un festi-
val pluridisciplinaire d’envergure. Ils•elles devront démontrer une capacité avérée à traduire  
la mission du Festival en une programmation exigeante, alliant qualité et accessibilité à  
un large public. Ils•elles auront une grande connaissance du milieu culturel genevois,  
régional et international, de l’entregent et une forte capacité à tisser des liens et réseaux.

Les documents complémentaires, relatifs au descriptif du poste, sont disponibles sur le site 
www.batie.ch, rubrique «Engagement direction».

Les dossiers de réponse à cet appel à candidature devront être remis, en version numérique 
d’ici au 6 janvier 2025 à minuit à secretaire@batie.ch.

L’entrée en fonction est fixée au 1er octobre 2025

EMPLOI

Retrouvez Le Courrier sur internet  

WWW.LECOURRIER.CH

Le canton de Berne 
«freine» l’extension 
du 30 km/h
Mobilité X Le Grand Conseil 
bernois met un coup de frein à 
l’extension du 30 km/h dans les 
villes. Le parlement a adopté hier 
une proposition UDC visant à 
introduire un moratoire sur les 
zones 30 dans le canton jusqu’à 
l’entrée en vigueur de la révision 
de la loi fédérale sur la circula­
tion routière. La motion UDC a 
été soutenue par tout le camp 
bourgeois par 78 voix, contre 
70 oppositions dans les rangs 
du PS, des Verts, des Vert’libé­
raux et du PEV. 

Le moratoire concerne les 
«routes affectées à la circulation 
générale». Sur ces axes princi­
paux, l’aménagement et la pla­
nification de nouvelles zones 30 
doivent être mis en veille, à part 
dans le cas de projets «très 
avancés» dont la suspension en­
traînerait «une cha rge f i­
nancière ou organisationnelle 
disproportionnée», précise la 
motion. ATS

SUISSE-UE
MAROS SEFCOVIC  
REÇU À BERNE
Le vice-président de la Com-

mission européenne Maros 

Sefcovic est arrivé hier à 

Berne pour une rencontre 

avec le ministre des Affaires 

étrangères, Ignazio Cassis. Ils 

doivent faire le point sur les 

relations Suisse-UE. «Nous 

sommes dans la dernière 

ligne droite», a déclaré Igna-

zio Cassis à propos des négo-

ciations avec l’UE. ATS

La situation géopolitique actuelle demande une reprise en main politique. 
Un nouveau président nommé à la tête de l’entreprise

RUAG en mains fédérales?
Armement X L’entreprise d’ar­
mement Ruag MRO pourrait 
revenir en mains fédérales. La 
forme juridique de société ano­
nyme ne répond plus aux exi­
gences actuelles, a estimé mer­
credi le Conseil fédéral.  La 
décision de revoir le statut juri­
dique de l’entreprise d’arme­
ment fait suite à un audit du 
Contrôle fédéral des finances 
qui avait confirmé des soupçons 
d’irrégularités dans les transac­
tions de Ruag MRO autour des 
chars Leopard 1, a indiqué le 
gouvernement dans un com­
muniqué. Il a demandé une 
analyse à l’ancien directeur de 
l’Office fédéral de la justice (OFJ) 
Martin Dumermuth.

Le choix de la SA de droit pri­
vé remonte à près de trente ans, 
à la fin de la guerre froide. Le but 
de la société anonyme était de 
maintenir une industrie d’ar­
mement qui fonctionne et de 
permettre la participation de 
personnes privées. Mais, avec le 
temps, le Conseil fédéral, unique 
actionnaire de l’entreprise, a 
étendu son pilotage. Il décide 
des objectifs stratégiques de 
l’entreprise. En tant qu’action­
naire, ce n’est pas son rôle. Mais 
dans les faits, la politique s’in­
gère dans Ruag.

Pilotage dynamique
La situation géopolitique ac­
tuelle est très différente et de­
mande un pilotage politique 

plus dynamique. Les capacités 
de l’armée doivent être renfor­
cées et, pour cela, elle dépend 
fortement de  Ruag. Pour la 
 ministre de la Défense, Viola 
Amherd, cette situation «im­
plique une intensification du 
pilotage de la Confédération».

Pour l’ancien directeur 
de l’OFJ, le statut juridique 
de Ruag est ambigu. Il n’est 
pas clair si on peut encore 
parler d’une SA de droit privé 
ou si la forme juridique s’est 

transformée entre­temps en 
une SA de droit spécial (sui 
generis). Il estime que le statut 
de société anonyme n’est pas 
fait pour un pilotage politique 
et le maintien de la SA de droit 
 privé ne se justifie plus guère 
aujourd’hui.

Diverses options sont envisa­
gées: un établissement de droit 
public doté de la personnalité 
juridique ou une SA de droit pu­
blic régie par une loi spéciale, 
comme Swisscom. Cette option 

donne au législateur la marge 
de manœuvre nécessaire pour 
développer des solutions appro­
priées. Le Conseil fédéral envi­
sage comme troisième option 
une réintégration au sein du 
Département fédéral de la 
 défense (DDPS).

Les besoins de  Ruag  sont 
au premier plan pour choisir 
une nouvelle forme juridique. 
Les conditions­cadres chan­
geantes en matière de poli­
tique de sécurité et d’économie 
posent de nouvelles exigences. 
La question est de pondérer la 
politique d’une part et l’auto­
nomie de l’entreprise d’autre 
part. Un projet doit être élaboré 
d’ici fin mai 2025 en vue d’une 
consultation.

Nouveau président
Par ailleurs, le Conseil fédéral a 
nommé mercredi Jürg Rötheli 
nouveau président du conseil 
d’administration de l’entreprise 
d’armement Ruag MRO, dont 
l’unique actionnaire est la 
Confédération. Agé de 61 ans, il 
a «le profil parfait», selon un 
communiqué du gouverne­
ment. En tant que directeur gé­
néral du groupe ORS, qui assure 
l’encadrement et l’hébergement 
de requérants d’asile, il avait 
l’habitude de collaborer avec 
l’Administration fédérale et de 
se retrouver au centre des dé­
bats politiques, a ajouté Viola 
Amherd. ATS

Jürg Rötheli, nouveau président du conseil d’administration de RUAG, aux côtés de Viola Amherd. KEYSTONE

«La situation 
implique une 
intensification 
du pilotage de la 
Confédération» 
 Viola Amherd
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Vers une compensation fiscale 
des pertes sur dix ans
Coronavirus X Les entreprises 
mises à mal par la pandémie de Co-
vid-19 pourront déduire des impôts 
pendant dix ans au lieu de sept les 
pertes réalisées durant la pandé-
mie. Le Conseil fédéral a transmis 
mercredi au parlement cette me-
sure destinée à les aider à reprendre 
pied.

Cette extension du délai doit 
profiter à toutes les entreprises et 
s’appliquer aux pertes à partir de 
2020. La mesure pourrait aussi bé-
néficier aux entreprises récemment 
fondées (start-up), qui doivent tra-
verser une phase de lancement as-
sez longue avant de réaliser des 
bénéfices.

A terme, la mesure entraînera 
un allégement de la charge fiscale 
générale des entreprises qui ont subi 
des pertes importantes ou s’éten-

dant sur plusieurs années, ce qui 
pourrait leur permettre de renforcer 
leur compétitivité, indique le gou-
vernement dans un communiqué.

Faute de données statistiques, il 
n’est pas possible de chiffrer préci-
sément la diminution des recettes 
qui en résultera pour la Confédéra-
tion, les cantons et les communes. 
Le gouvernement s’attend globale-
ment à une diminution des recettes 
de la Confédération et des cantons 
à partir de 2028.

Sur le même thème, et sur de-
mande du parlement, les entre-
prises qui ont bénéficié d’une aide 
cas de rigueur Covid obtiennent 
aussi un assouplissement. La distri-
bution de dividendes de liquidation 
ne sera ainsi plus illicite, a commu-
niqué le gouvernement. ATS

Davantage de trains de nuit
Transports X Avec le nouvel 
horaire, les CFF annoncent 
des liaisons nocturnes plus 
fréquentes, ainsi qu’avec les 
pays voisins.

Si le nouvel horaire CFF bou-
leverse surtout les habitudes 
en Suisse romande, il connaît 
aussi des évolutions dans le 
reste de la Suisse. L’ex-régie 
fédérale annonce notamment 
de nouveaux trains de nuit et 
davantage de liaisons vers les 
pays limitrophes.

On sait depuis le 15 no-
vembre que la Suisse ro-
mande s’apprête à connaître 
son plus grand changement 
d’horaire depuis Rail 2000. 
Le nouvel horaire CFF, qui en-
t r era en v ig ueu r le  d i-
manche 15 décembre, offrira 

15% de trains en plus en 
Suisse romande.

Mercredi, l’ex-régie fédé-
rale a présenté le reste des 
changements apportés par le 
nouvel horaire. Celui-ci a un 
double objectif: améliorer la 
ponctualité et permettre la ré-
alisation des nombreux tra-
vaux de construction en lien 
avec l’entretien et l’extension 
du réseau ferroviaire, écrivent 
les CFF dans un communiqué.

De nouveaux trains de 
nuit seront introduits en tra-
fic grandes lignes et régional, 
ainsi que davantage de trains 
à destination des pays étran-
gers limitrophes. Le trafic 
pendulaire fera l’objet d’amé-
liorations ponctuelles.

Dans le cadre d’un projet 
pilote, des trains de nuit circu-

leront sur la ligne Bern – Olten 
– Zurich et Zurich-Aéroport 
lors de huit week-ends, et 
entre Bienne et Genève-Aéro-
port ainsi qu’entre Fribourg 
(ou depuis Sion) et Genève-Aé-
roport durant plusieurs week-
ends et jours fériés. Des amé-
l io r at ion s  s e r ont  au s s i 
apportées aux réseaux régio-
naux de nuit les week-ends.

Un train supplémentaire cir-
culera dans chaque sens 
entre Zurich et Munich. Les 
voyageurs pourront se rendre 
à Munich deux heures plus 
tôt le matin et rentrer à Zu-
rich deux heures plus tard le 
soir. Un train direct sera mis 
en place tous les samedis de 
Genève-Aéroport à Locarno 
via Berne. ATS

Le Conseil fédéral rejette l’initiative populaire de l’UDC et renonce même à toute idée de contre-projet

Neutralité rime avec flexibilité
PHILIPPE CASTELLA

Diplomatie X Neutralité doit 
continuer à rimer avec flexibili-
té. Telle est la vision du Conseil 
fédéral, qui rejette l’initiative po-
pulaire sur la neutralité et re-
nonce à lui opposer toute forme 
de contre-projet. Lancée par Pro 
Suisse et l’UDC avec la bénédic-
tion de Christoph Blocher, l’ini-
tiative vise à rigidifier le concept 
de neutralité dans la Constitu-
tion en empêchant notamment 
un rapprochement avec l’Otan 
ou la reprise de sanctions euro-
péennes contre la Russie.

«La pratique actuelle en ma-
tière de neutralité offre à la 
Suisse la marge de manœuvre 
nécessaire pour s’adapter dans 
ce monde en mutation», a sou-
tenu mercredi devant les mé-
dias Ignazio Cassis. «Or c’est 
précisément cette marge de 
manœuvre que l’initiative veut 
restreindre en inscrivant dans 
la Constitution un concept ri-
gide de neutralité», estime le 
ministre des Affaires étran-
gères. Aux yeux du Conseil 
 fédéral, cela serait «contre- 
productif pour la défense des 
intérêts de notre pays».

Un instrument, pas un but
Pour le Tessinois, l’initiative fi-
gerait dans la Constitution la 
neutralité comme un but en soi. 
«Or depuis la création de l’Etat 
fédéral en 1848, la Suisse a tou-
jours appliqué la neutralité 
comme un instrument de poli-
tique étrangère et de sécurité 
dans l’intérêt du pays, non pas 
de manière rigide mais avec 
souplesse», rappelle-t-il.

C’est l’éclatement de la 
guerre en Ukraine et les pres-
sions européennes pour la re-
prise de sanctions à l’encontre 
de la Russie ainsi que sur les 
réexportations d’armes et de 
munitions qui ont remis la neu-
tralité au cœur du débat poli-
tique en Suisse. Mais selon 
Ignazio Cassis, le regard des 
autres pays n’a pas changé: 
«Sauf la Russie, qui est partie en 
guerre et dont on comprend 
parfaitement le comportement, 
tous les autres pays de la planète 
n’ont aucun doute sur notre 

neutralité ni sur le fait que nous 
sommes capables de fournir de 
bons offices.» Le libéral-radical 
en veut pour preuve leur parti-
cipation en juin dernier à la 
conférence du Bürgenstock 
(NW) pour la paix en Ukraine.

Une occasion à saisir?
Cette initiative n’offre-t-elle pas 
l’occasion de redéf inir les 
contours de la neutralité suisse 
et sa flexibilité dans un contexte 
géopolitique qui a beaucoup 
évolué? Pour le ministre, c’est 
non: «Le Conseil fédéral est de 
l’avis que justement le fait que la 
neutralité est un élément iden-
titaire aussi profond et impor-
tant est lié à sa flexibilité. Dès 
qu’on précise davantage ce 
qu’est la neutralité, on va divi-
ser l’opinion publique.»

Il faut dire que le Tessinois 
l’a appris à ses dépens. Il y a 

deux ans, il avait tenté de déve-
lopper un concept de neutralité 
coopérative, avec l’idée de col-
l a b o r e r  d a v a n t a g e  a v e c 
d’autres pays pour défendre les 
valeurs partagées par la Suisse. 
Et il s’était pris un râteau de-
vant ses six collègues. «J’ai 
amené la discussion au sein du 
Conseil fédéral et celui-ci a sou-
haité exactement comme au-
jourd’hui d’en rester à une neu-
tralité sans adjectif et sans 
objectif fixé dans la Constitu-
tion», a-t-il reconnu. «Nous 
avons besoin d’une neutralité 
qui peut être interprétée de cas 
en cas en fonction de l’esprit du 
temps.» C’est ce qui permet 
d’ailleurs aujourd’hui aux dis-
cussions de se poursuivre sur 
les exportations d’armes ou 
sur un rapprochement avec 
l’Otan que préconise un rapport 
explosif sur la sécurité.

Le conseiller national écolo-
giste Nicolas Walder (GE) y voit 
tout au contraire une occasion 
à saisir. «Il y a des inquiétudes 
autour de la neutralité et je 
trouverais sain que le Conseil 
fédéral ne se contente pas de 
botter en touche mais fasse 
preuve de pédagogie pour nous 
expliquer sa vision de la neutra-
lité.» Pour le vice-président des 
Verts, le développement du droit 
international a modifié la donne 
par rapport au concept de neu-
tralité hérité du XIXe siècle. «On 
ne peut pas être neutre entre la 
victime et le bourreau», résume 
le Genevois.

Le PLR cinglant
Une vision que partage le PLR 
dans un communiqué cinglant 
où il décrit les initiants comme 
«fossoyeurs de la neutralité». Et le 
parti d’Ignazio Cassis d’enfoncer 

le clou: «Il ne s’agit pas pour eux 
de la neutralité ou des intérêts de 
la Suisse, mais de courtiser des 
autocrates et des dictateurs.»

Pa rt isan de l’init iat ive, 
Pierre-André Page voit plutôt 
une chance dans le renonce-
ment du Conseil fédéral à tout 
contre-projet. «Cela accroît les 
chances de notre initiative de-
vant le peuple.» Pour l’élu de 
l’UDC, les sanctions contre la 
Russie se sont retournées contre 
la Suisse, ont entaché sa neutra-
lité et limité ses bons offices dans 
la résolution de ce conflit. «Nous 
ne voulons pas d’une pseu-
do-neutralité qu’on adapte en 
fonction du vent», clame le Fri-
bourgeois. «Nous voulons une 
ligne claire pour notre pays.»

Entre ces deux visions de la 
neutralité, le peuple suisse 
pourrait être appelé à trancher 
l’an prochain. I 

«Nous  
ne voulons pas 
d’une pseu-
do-neutralité  
qu’on adapte  
en fonction  
du vent» 
 Pierre-André Page

Pour Ignazio 

Cassis,  

la neutralité 

doit rester  

un instrument 

au service  

de la sécurité 

de la Suisse  

et non un but 

en soi. 

KEYSTONE

SÉCURITÉ
ALARME AUSSI NUMÉRIQUE
Les alarmes par téléphone 
portable et via les canaux nu-
mériques seront aussi utilisées 
pour informer la population 
suisse en cas de catastrophe 
ou d’événement particulier.  
Le Conseil fédéral a décidé  
de développer ces options  
en parallèle notamment  
du réseau de sirènes. ATS

AUTOROUTES
LA PREUVE PAR LA VIDÉO
Les enregistrements vidéo  
de l’autoroute réalisés par 
l’Office fédéral des routes  
sont recevables en tant que 
preuves. Le Tribunal fédéral  
a annulé l’acquittement  
d’un chauffard présumé  
dont les preuves vidéo de ses 
infractions ont été écartées 
dans un premier temps. ATS
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L’Association de Lecteurs du Courrier invite:

«Un journal non aligné»

Conférence de Benoît Bréville, directeur du

Modération par Louis Viladent  
(journaliste au Courrier)

Mardi 3 décembre à 19h, 

à l’Université Ouvrière de Genève, Place des Grottes 3 
Entrée libre

La nouvelle équipe d’Ursula von der Leyen adoubée par le parlement. Elle aura du pain sur la planche

La Commission européenne validée
Strasbourg X Le Parlement 
européen a adoubé mercredi à 
Strasbourg la nouvelle équipe 
de la Commission européenne. 
Celle-ci va entrer en fonction 
début décembre sur fond de 
v ive s  t u rbu lenc e s  é c ono -
miques et géopolitiques. L’Exé-
cutif  européen a obtenu 370 
voix (282 contre, 36 absten-
tions). Le deuxième mandat 
d’Ursula von der Leyen va pou-
voir démarrer, à une cinquan-
taine de jours de l’investiture de 
Donald Trump à la présidence 
des Etats-Unis. Un sentiment 
d’urgence a prévalu.

L’Europe n’a «pas de temps à 
perdre», a mis en garde la pré-
sidente de la Commission, éri-
geant en priorité la compétiti-
vité pour «combler» le fossé 
avec les Etats-Unis et la Chine. 
«Notre liberté et notre souve-
raineté dépendent plus que ja-
mais de notre puissance écono-
mique», a-t-elle martelé.

Le défi du retour de 
Trump
En matière de défense, Ursula 
von der Leyen a ensuite insisté 
sur la nécessité de faire davan-
tage pour rivaliser avec les dé-
penses militaires russes, au 
moment où le retour de Donald 
Trump laisse craindre un dé-
sengagement des Etats-Unis en 
Ukraine. «Nos dépenses doivent 
augmenter», a affirmé l’Alle-
mande de 66 ans. «La Russie 
dépense jusqu’à 9% de son PIB 
dans la défense. L’Europe dé-
pense en moyenne 1,9%. Il y a 
quelque chose qui ne va pas 
dans cette équation», a-t-elle 
insisté.

Se préparer au retour de 
M. Trump est «le défi le plus ur-
gent» de ce second mandat d’Ur-
sula von der Leyen, abonde Lui-
gi Scazzieri, analyste au Centre 
for European Reform. Sur «deux 
fronts»: le commerce avec la 
promesse du président élu répu-
blicain d’augmenter les droits 
de douane sur les produits euro-
péens, et «la sécurité» avec le 
risque d’un désengagement des 
Etats-Unis en Ukraine.

Malgré ces enjeux, le Parle-
ment européen aura peiné 
avant d’approuver la nouvelle 
Commission. Les groupes se 
sont af frontés sur la vice- 
présidence accordée à l’Italien 
Raffaele Fitto (Cohésion des 
 territoires), membre du parti 
d’extrême droite Fratelli d’Ita-
lia de Giorgia Meloni, alors que 
la gauche réclamait le main-
tien d’un «cordon sanitaire». 
Mme von der Leyen a assumé 
cette vice-présidence, qui lui 

permet de soigner ses relations 
avec M me  Meloni. «C’est un 
choix que j’ai fait», a-t-elle dit 
devant les eurodéputés.

Kaja Kallas à la diplomatie
Après plusieurs jours de bras de 
fer, le PPE (droite), les centristes 
de Renew et les sociaux-démo-
crates avaient fini par sceller 
un accord dans la douleur pour 
approuver l’ensemble des com-
missaires proposés, une pre-
mière depuis vingt ans. Parmi 

les nouveaux visages, l’an-
cienne première ministre esto-
nienne Kaja Kallas devient la 
nouvelle cheffe de la diplomatie 
de l’UE, le centriste français 
Stéphane Séjourné obtient une 
vice-présidence dotée d’un 
large portefeuille sur la straté-
gie industrielle, et la socialiste 
espagnole Teresa Ribera sera 
vice-présidente à la Transition 
écologique et à la concurrence.

Cette nouvelle Commission 
penche à droite avec une quin-

zaine de portefeuilles, sur 27, 
attribués au PPE (droite), pre-
mière force politique du parle-
ment. Le chef du PPE Manfred 
Weber n’a pas caché sa satis-
faction. C’est une Commission 
«très équilibrée», a-t-il lancé, 
en mentionnant une possible 
majorité parlementaire al-
lant d’ECR (extrême droite), 
où siègent les eurodéputés 
ital iens de Giorgia Meloni, 
jusqu’à certains verts.

«Besoin de stabilité»
Au passage, le responsable alle-
mand a de nouveau balayé les 
accusations de la gauche sur ses 
a mbiguïtés avec l’ex t rême 
droite. «Il y a des lignes rouges» 
et pas de coopération possible 
avec ceu x qui ne sont pas 
«pro-Europe, pro-Ukraine et 
pro-Etat de droit», a-t-il réaffir-
mé, en faisant le distinguo entre 
les troupes de Giorgia Meloni et 
les deux autres groupes d’ex-
trême droite.

A la tête des sociaux-démo-
crates, l’Espagnole Iratxe Gar-
cia-Pérez a mis en avant le «be-
soin de stabilité» en Europe 
pour expliquer son soutien à la 
nouvelle équipe. Mais ce n’est 
«pas un chèque en blanc», a- 
t-elle affirmé, en mettant en 
garde le PPE. «Nous n’accepte-
rons pas de double jeu» avec 
l’extrême droite.

L’octroi d’une vice-prési-
dence à Raffaele Fitto a divi-
sé son groupe. Les socialistes 
français ont voté contre la 
nouvelle Commission. «On 
franchit une ligne rouge, on 
devrait avoir une Commission 
de combat, capable de défendre 
l’intérêt général européen, et je 
ne crois pas que Fratelli d’Ita-
lia soit sur cette ligne-là», a 
dénoncé le Français Raphaël 
Glucksmann (Place publique).

Chez les Patriotes, à l’ex-
trême droite, le Français Jor-
dan Bardella a rejeté en bloc la 
nouvelle équipe, des «commis-
saires inconnus du grand pu-
blic qui dictent le quotidien de 
450 millions de citoyens», a-t-
il fustigé. ATS /AFP

Ursula von der Leyen, présidente de la Commission européenne, et la présidente du Parlement européen Roberta Metsola (à droite). KEYSTONE

«Notre liberté  
et notre  
souveraineté 
dépendent plus 
que jamais de 
notre puissance 
économique» 
 Ursula von der Leyen
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Après deux mois de conflit entre Israël et le Hezbollah, une fragile trêve est entrée en vigueur mercredi

Des milliers de Libanais de retour
Proche-Orient X Des dizaines de mil-
liers de Libanais chassés par les hosti-
lités entre le Hezbollah et Israël ren-
traient chez eux mercredi, après 
l’entrée en vigueur du cessez-le-feu 
qui met fin à deux mois de guerre ou-
verte entre l’armée israélienne et le 
mouvement libanais armé.

La trêve, depuis 4 h 00 (3 h 00 en 
Suisse), suspend le conflit enclenché il 
y a 13 mois, qui a fait des milliers de 
morts et 900 000 déplacés au Liban, 
chassant également de chez elles des 
dizaines de milliers de personnes en 
Israël.

Les habitants déplacés du sud du 
Liban, de la banlieue sud de Beyrouth 
et de la Bekaa (est), des bastions du 
Hezbollah, ont immédiatement pris la 
route du retour. La banlieue sud de 
Beyrouth, encore bombardée mercre-
di à l’aube, est sillonnée de partisans 
du Hezbollah, brandissant le drapeau 
jaune du parti ou des portraits de leur 
chef tué fin septembre par Israël, Has-
san Nasrallah, au son de tirs de célé-
bration.

«Nous revenons dans cette ban-
lieue héroïque» qui a «vaincu, nous 
sommes fiers», affirme à l’AFP Nizam 
Hamadé, un ingénieur. Voitures et ca-
mionnettes surchargées formaient de 
longues files sur l’axe vers le sud du 
pays, des conducteurs klaxonnant et 
chantant.

«Suspects»
Tout juste rentrée dans son village 
méridional de Zebqine, Hawraa 
Beizh, une professeure d’univer-
sité, découvre «des destructions 
énormes». Mais elle se dit bien déci-
dée à se réinstaller dans sa maison 
familiale, «car c’est notre terre et 
nous allons y rester».

L’armée israélienne a toutefois 
averti les habitants de la région de ne 
pas s’approcher des positions où elle 
reste déployée, ou des localités dont 
elle a ordonné l’évacuation. Elle y a 
fait état de plusieurs escarmouches 
dans la matinée, indiquant avoir tiré 
sur des «suspects».

Le Hezbollah avait ouvert un front 
«de soutien» au Hamas contre Israël 
au début de la guerre à Gaza, déclen-
chée le 7 octobre 2023 par l’attaque 
sans précédent du mouvement isla-
miste palestinien sur le sol israélien. 
Après des mois d’échanges de tirs 
transfrontaliers, Israël a lancé le 
23 septembre une campagne de bom-
bardements massifs visant le Hezbol-

lah, et déployé le 30 des soldats dans le 
sud du Liban, à sa frontière nord.

Déploiement de l’armée
Le premier ministre libanais, Na-
jib Mikati, a annoncé mercredi 
que l’armée allait «renforcer son 
déploiement» dans le sud du pays, 
dans le cadre de l’accord qui prévoit 
le retrait progressif du secteur des 
troupes israéliennes.

M. Mikati a exprimé l’espoir d’«une 
nouvelle page» pour le Liban, appelant 
à l’élection rapide d’un président de la 
République, dont le pays est privé de-
puis plus de deux ans par ses divisions 
politiques. Selon les autorités liba-
naises, au moins 3823 personnes ont 
été tuées au Liban depuis octobre 
2023, la plupart depuis fin septembre. 
Côté israélien, 82 militaires et 47 ci-
vils sont morts en 13 mois, selon les 
autorités.

D’après le président américain Joe 
Biden, l’accord doit conduire à un ar-
rêt permanent des hostilités, et empê-
cher «ce qui reste du Hezbollah» et 

d’autres groupes de «menacer à nou-
veau la sécurité d’Israël». A la 
manœuvre diplomatique depuis des 
semaines, Washington, grand allié 
d’Israël, et Paris se sont engagés à une 
mise en œuvre de l’accord «dans son 
intégralité».

La diplomatie internationale s’est 
appuyée sur la résolution 1701 du 
Conseil de sécurité de l’ONU qui a mis 
fin à la précédente guerre entre Israël 
et le Hezbollah en 2006, et stipule no-
tamment que seuls l’armée libanaise et 
les Casques bleus peuvent être déployés 
à la frontière sud du Liban. Le premier 
ministre israélien Benjamin Ne-
tanyahou a souligné que son pays se 
réservait «une totale liberté d’action 
militaire» au Liban, «si le Hezbollah 
viole l’accord et tente de se réarmer».

Si la formation libanaise n’a tou-
jours pas réagi, le président du parle-
ment, Nabih Berri, qui a négocié la 
trêve en son nom, a aussi appelé mer-
credi à «l’unité» nationale et à une 
élection rapide d’un chef de l’Etat. 
Devenu ces dernières années une 

force politique incontournable au Li-
ban, le Hezbollah sort considérable-
ment affaibli du conflit, sa direction 
largement décimée.

Hamas et Iran sous pression
M. Netanyahou a fait valoir que la 
trêve permettra à Israël de «se concen-
trer sur la menace iranienne», et 
d’«intensifier» sa pression sur le Ha-
mas palestinien. Des engagements 
sur lesquels les éditorialistes israé-
liens exprimaient leurs doutes: «Pour-
quoi n’a-t-il pas fait à Gaza ce qu’il a 
fait au Liban», interrogeait notam-
ment le grand quotidien du centre 
Yediot Aharonot.

Israël compte «faire tous les efforts 
nécessaires pour créer les conditions 
d’un nouvel échange d’otages», a dé-
claré mercredi le ministre israélien de 
la Défense, Israël Katz. Ennemi juré 
d’Israël, l’Iran a salué «l’arrêt de 
l’agression israélienne au Liban», son 
ambassade à Beyrouth félicitant «la 
résistance» pour sa «glorieuse vic-
toire», dans un message sur X.

Un membre du bureau politique du 
Hamas s’est félicité d’une «réussite 
majeure pour la résistance», affir-
mant que le mouvement palestinien 
était lui aussi «prêt à un accord de ces-
sez-le-feu» dans la bande de Gaza. Mé-
diateur dans ce conflit, le Qatar a dit 
espérer «un accord similaire» pour 
faire taire les armes dans le territoire 
palestinien assiégé, dévasté et en proie 
à une catastrophe humanitaire.

En Cisjordanie occupée, l’Autorité 
palestinienne a émis l’espoir que la 
trêve «contribue à arrêter la violence 
et l’instabilité» dans la région. La 
guerre à Gaza a été déclenchée par 
l’attaque du Hamas, qui a entraîné la 
mort de 1207 personnes côté israé-
lien, majoritairement des civils, selon 
un décompte de l’AFP basé sur les don-
nées officielles, incluant les otages 
tués ou morts en captivité. L’offensive 
israélienne menée en représailles à 
Gaza en a fait au moins 44 282, en ma-
jorité des civils, selon des données du 
Ministère de la santé du Hamas, ju-
gées fiables par l’ONU. ATS/AFP

Dans les files 

de voitures  

qui retournent 

au Sud-Liban, 

des partisans 

du Hezbollah 

distribuent  

des tracts pour 

faire croire  

à une victoire. 

KEYSTONE

Washington et Paris 
se sont engagés à 
une mise en œuvre 
de l’accord «dans 
son intégralité» 

ISRAËL
INTENTION DE FAIRE APPEL

Israël a notifié mercredi la 

Cour pénale internationale 

(CPI) de son intention de faire 

appel des mandats d’arrêt  

visant le premier ministre 

Benjamin Netanyahou et  

son ex-ministre de la Défense 

Yoav Gallant pour crimes de 

guerre, a annoncé le bureau 

de M. Netanyahou. Dans  

l’attente d’une décision sur le 

fond, Israël a aussi demandé 

à la CPI leur suspension. ATS

Les réseaux sociaux entravés?

Australie X Les députés aus-
traliens ont donné mercredi 
leur feu vert au projet de loi vi-
sant à interdire l’accès des 
moins de 16 ans aux réseaux 
sociaux. Le Sénat doit encore se 
prononcer.

Cette législation pionnière, 
promue par le Premier ministre 
Anthony Albanese, obligerait les 
plateformes telles que X, TikTok, 
Facebook et Instagram, à prendre 
des mesures pour empêcher les 
moins de 16 ans d’y accéder.

En cas de non-respect de 
cette obligation, des amendes 
pouvant aller jusqu’à 30 mil-
lions de francs seraient impo-
sées. Plusieurs plateformes ont 
dénoncé une décision «précipi-
tée», exprimant de «sérieuses 
inquiétudes» sur de potentielles 
«conséquences imprévues».

Mercredi, le projet de loi a été 
adopté par 102 voix contre 13 à la 
chambre basse. Il doit encore être 
débattu au Sénat à une date qui 
n’a pas été annoncée. ATS/AFP

Envoi contaminé par la peste
France X Une école a reçu un 
courrier renfermant une poudre 
blanche positive à la bactérie. 

Des traces de peste ont été re-
trouvées dans un courrier 
adressé à un établissement 
de  formation de Chalon-sur-
Saône. Aucun des symptômes 
de la bactérie n’est actuellement 
déclaré par «les victimes poten-
tielles», a indiqué mercredi la 
préfecture de Saône-et Loire.

«Plusieurs enveloppes en pro-
venance de l’étranger ont été 
reçues par le centre de formation 
Colint School (...) Une poudre de 
couleur blanche était présente 
dans l’une de ces enveloppes. 
Elle a été analysée et testée posi-
tive à la peste», a expliqué la pré-
fecture sur son site internet. 
«Aucun symptôme n’est déclaré 
à ce jour» par les personnes qui 
ont été exposées au courrier, a-t-
elle souligné, sans préciser 

quand les enveloppes ont été re-
çues ni le nombre de ces «victimes 
potentielles».

Le préfet doit tenir une confé-
rence de presse jeudi matin aux 
côtés de l’Agence régionale de 
santé, du Service départemen-
tal d’incendie et de secours  et 
des services de police. 

La Colint School, une école 
privée qui enseigne les métiers 
du numérique, compte une 
trentaine d’élèves. ATS/AFP
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Justin Trudeau cherche un moyen de protéger l’économie canadienne face à la menace de Donald 
Trump d’imposer dès janvier des droits de douanes de 25% sur les exportations

Le Canada tremble face à Trump
MARION THIBAUT

Amérique du Nord X L’hiver 
n’est pas encore installé au Ca-
nada, mais un vent glacial vient 
de figer le pays: le président 
américain élu Donald Trump a 
menacé lundi ses voisins de faire 
passer les droits de douane à 25% 
dès janvier. Sous le choc, le gou-
vernement canadien cherche 
une parade dans l’urgence. 

Dans le pays, qui a pour pre-
mier partenaire les Etats-Unis, 
où partent 75% de ses expor-
tations, la nouvelle a provoqué 
une réelle onde de choc. Mardi 
matin, le premier ministre ca-
nadien, Justin Trudeau, a tenu 
à rassurer affirmant avoir eu un 
«bon» échange avec Donald Tru-
mp juste après l’annonce choc du 
président élu américain. «Nous 
avons parlé des liens intenses et 
fructueux entre nos deux pays» 
et «des défis sur lesquels nous 
pouvons travailler ensemble», a 
ajouté le chef du gouvernement 
canadien. 

Mais dans la foulée, il a an-
noncé une réunion dès mercredi 
avec les premiers ministres des 
provinces, estimant qu’il fallait 
que le pays reste uni face à cette 
menace alors que de nombreux 
responsables politiques n’ont 
pas hésité à dramatiser l’enjeu. 
Doug Ford, le premier ministre 
de l’Ontario, la province la plus 
peuplée du pays, a estimé que 
c’était «insultant». «C’est comme 
si un membre de la famille vous 

poignardait en plein cœur», a-t-
il expliqué. Son homologue qué-
bécois, François Legault, a parlé 
d’une «bombe» et du «risque 
énorme» qui pèse sur l’écono-
mie. Quant au premier ministre 
de la Colombie-Britannique, Da-
vid Eby, il a préconisé une «ré-
ponse ferme» d’Ottawa. 

Cette annonce est également 
une nouvelle épine dans le pied 
de Justin Trudeau. Candidat 
à sa réélection dans quelques 
mois, le premier ministre libéral 
est très largement devancé dans 
les sondages par son opposant 

conservateur, Pierre Poilievre. 
Le gouvernement canadien af-
firme pourtant avoir mis sur 
pied depuis des mois un groupe 
de travail pour se préparer à un 
gouvernement Trump 2.0. Lors 
du premier mandat du républi-
cain, les relations étaient glacées 
avec le Canada. 

«Si ces droits de douane sont 
appliqués, ce sera catastro-
phique», explique à l’AFP Ian Lee, 
professeur à l’université Carleton 
d’Ottawa. Cela pourrait princi-
palement toucher les secteurs 
énergétiques et de l’automobile. 

En matière d’emploi, près de 2 
millions de personnes au Cana-
da dépendent des exportations, 
rappelle-t-il, sur une population 
de 40 millions d’habitants. Il 
craint également une très forte 
chute du dollar canadien, syno-
nyme «de coûts d’importation 
qui augmenteraient de façon 
spectaculaire, ce qui fait grimper 
l’inflation». Il espère cependant 
qu’il s’agit de la part de M. Trump 
d’une tactique de négociation. 

Dans cette optique, le Cana-
da souligne que cette mesure 
serait très néfaste aussi pour les 

consommateurs américains. 
Ottawa rappelle notamment 
que 60% des importations de pé-
trole et de gaz par les Etats-Unis 
viennent du Canada. «Entre le 
Canada et les Etats-Unis, c’est 
une relation gagnant-gagnant», 
a déclaré la vice-première mi-
nistre, Chrystia Freeland, rap-
pelant que «le Canada est le plus 
grand débouché des Etats-Unis 
dans le monde, devant la Chine, 
le Japon, le Royaume-Uni et la 
France réunis». 

Les autorités estiment aussi 
que les problèmes d’immigra-

tion à la frontière canado-amé-
ricaine ne sont en rien com-
parables à ceux de la frontière 
avec le Mexique – c’est l’un des 
problèmes évoqués par Donald 
Trump, avec la question du tra-
fic de drogue, pour expliquer 
l’augmentation des droits de 
douane. Le ministre de l’immi-
gration, Marc Miller, a estimé 
qu’il allait «falloir s’asseoir» avec 
le gouvernement Trump et leur 
montrer «qu’on fait notre ‘job’ à 
la frontière». 

Avec les Etats-Unis, «on ne 
va pas vers une accalmie» mais 
plutôt «probablement vers une 
période de guerre commer-
ciale», estime Geneviève Du-
four de l’université d’Ottawa. 
«C’est une guerre commer-
ciale, parce que les Etats-Unis 
agissent de manière illicite 
contre le droit et le Canada va 
être obligé de faire de même. 
Il va falloir qu’il défende son 
industrie». 

Les Etats-Unis, le Mexique et 
le Canada sont liés par un ac-
cord de libre-échange vieux de 
trois décennies, désormais ap-
pelé USMCA, qui a été renégocié 
sous M. Trump, parce qu’il s’était 
plaint du désavantage subi par 
les entreprises américaines, en 
particulier les constructeurs 
automobiles. 

Au lendemain de la victoire 
de Donald Trump, Justin Tru-
deau avait assuré: «Cela fait 
bien longtemps qu’on se pré-
pare pour cette possibilité et on 
est prêt». AFP

L’annonce  

de Trump est 

une nouvelle 

épine dans le 

pied de Justin  

Trudeau. 
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 5.30 Incroyables 
transformations

Divertissement.
 8.35 M6 boutique
Magazine.
 9.45 Ça peut vous arriver
Magazine.
 11.30 Ça peut vous arriver chez 

vous
Magazine.
 12.45 Le 12.45
 13.40 Un jour, un doc
Magazine.
 17.30 La meilleure cuisine 

régionale, c’est chez moi !
Divertissement. Auvergne-
Rhône-Alpes.
 18.35 Le juste prix
Jeu.
 19.45 Le 19.45
 20.35 Scènes de ménages
Série. Avec Frédéric Bouraly.

 5.05 Tout le monde veut 
prendre sa place

 6.00 Le 6h00 info
 6.30 Télématin
 9.35 La maison des 

maternelles
 10.00 La maison des 

maternelles, à votre 
service !

Magazine.
 10.45 Chacun son tour
 11.55 Tout le monde veut 

prendre sa place
 13.00 13 heures
 13.55 Ça commence aujourd’hui
Magazine.
 16.15 Affaire conclue
Magazine.
 18.00 Tout le monde a son mot 

à dire
 18.40 N’oubliez pas les paroles !
 20.00 20 heures

 6.00 Okoo 8
Jeunesse.
 8.30 Envie dehors ! 8
 OU Ici matin 8
 9.05 Dans votre région
Magazine.
 10.35 Le goût des rencontres en 

Nouvelle-Aquitaine 8
 11.15 Outremer.le mag 8
 11.50 Outremer.l’info 8
 12.15 Ici 12/13
 12.55 Météo à la carte
 13.55 Météo à la carte, la suite
 14.25 Un cas pour deux 8
 16.45 Duels en familles 8
 17.20 Slam 8
 18.05 Questions pour un 

champion 8
 19.00 Ici 19/20
 19.50 Tout le sport 8
 20.00 Le mag Ligue 1 8
 20.20 Un si grand soleil 8

 7.55 Invitation au voyage 8
 9.25 Bienvenue à Saint-

Moritz !
 10.10 La grande histoire 

du ski 8
Film. Documentaire.
 11.05 Des mains vertes pour la 

nature
 12.00 Itinéraires sauvages
 12.55 Marchés du monde 8
 13.35 La cuisine des anges
Film. Comédie. 
 15.20 Les maîtres 

des abeilles 8
 15.45 Danemark sauvage 8
 16.30 La mer du Nord par les 

côtes
 17.20 Invitation au voyage 8
 18.55 Arte Regards
 19.30 Le dessous des images 8
 19.45 Arte journal
 20.05 28 minutes

 7.00 La Matinale
 8.00 RTS info
 9.05 Forum
 10.10 RTS info 8
 10.45 36,9° 8
 11.35 RTS info 8
 12.00 Couleurs locales 8
 12.20 Passe-moi les jumelles 8
 13.15 Le 12h45 8
 13.40 RTS info 8
 14.05 36,9° 8
 14.50 RTS info 8
 15.15 Infrarouge 8
 16.20 RTS info 8
 17.25 Suisse en scène 8
 18.00 Forum 8
 18.35 FC Saint-Gall/FK TSC 8
Football. Ligue Conférence. 
4e journée. En direct du 
stade Kybunpark, Saint-Gall 
(Suisse).
 20.46 PMU

 6.00 Tfou
 6.55 Bonjour ! 8
 9.35 Téléshopping 8
 10.30 Amour, gloire et beauté 8
 11.00 Les feux de l’amour 8
 11.50 Les 12 coups de midi 8
 13.00 Le 13h 8
 13.50 Plus belle la vie, encore 

plus belle 8
 14.20 Le grand bal de Noël 8
Film TV. Comédie 
sentimentale. 
 15.50 La légende du prince 

de Noël 8
Film TV. Comédie dramatique. 
 17.30 Star Academy, 

la quotidienne 8
 18.30 Ici tout commence 8
 19.10 Demain nous 

appartient 8
 20.00 Le 20h 8
 21.00 C’est Canteloup 8

 11.15 Top Models 8
 11.40 Plus belle la vie, 

encore plus belle 8
 12.10 Demain nous 

appartient 8
 12.45 Le 12h45 8
 13.15 120 secondes
 13.20 Noël en cuisine 8
Film TV. Comédie 
sentimentale. 
 14.55 Noël sous un ciel étoilé 8
Film TV. Drame. 
 16.35 Modern Family
 17.00 Les enquêtes 

de Murdoch 8
 17.50 Ici tout commence 8
 18.25 C’est ma question ! 8
 18.50 Météo régionale
 19.00 Couleurs locales 8
 19.30 19h30 8
 20.10 Temps présent 8
Magazine. 

21.05 SÉRIE 20.50 SPECTACLE 21.10 SÉRIE 21.05 MAGAZINE 21.05 FILM TV 20.55 SÉRIE 21.10 DIVERTISSEMENT

TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 ARTE M6RTS 1 RTS 2

TÉLÉVISION

 22.55 Tirage EuroDreams
 23.00 Zap RTS sport
 23.10 Your Honor 8
Série. Drame. EU. 2020. 
Saison 1. Avec Bryan Cranston, 
Hunter Doohan, Hope Davis.
2 épisodes.
Michael continue d’utiliser 
son pouvoir pour dissimuler 
certains détails de l’accident.
 1.05 Le 19h30 signé 8
 1.40 Couleurs locales 8

 23.20 New York, 
unité spéciale 8

Série. Policière. EU. Avec 
Mariska Hargitay, Kelli 
Giddish, Ice-T, Raúl Esparza.
4 épisodes.
L’équipe enquête sur un 
charismatique guérisseur 
spirituel. Celui-ci est accusé 
de profiter de son statut 
pour hypnotiser et violer ses 
victimes. 

 22.55 Complément d’enquête
Mag. Prés. : Tristan Waleckx. 
1h15. La guerre de l’info sur les 
bancs de l’école. Inédit.
L’école est le théâtre de 
batailles idéologiques et 
politiques autour des valeurs 
de la République. Enquête 
sur les groupes d’influence 
qui cherchent à déstabiliser 
l’Éducation nationale.
 0.10 Nous, les Européens

 22.50 La France en vrai
Magazine. 1h45.
Une collection documentaire 
portée par le réseau régional 
de France 3, diffusée dans 
chacune des 13 régions de 
France. Des documentaires 
en régions par des auteurs et 
producteurs qui travaillent 
partout dans l’Hexagone.
 0.35 Hors saison 8
Série. 

 23.15 Sans filtre 8
Film. Comédie dramatique. 
Suède-GB-Fra-EU-Grèce-All. 
2022. Réalisation : Ruben 
Östlund. 2h29. Avec Woody 
Harrelson, Harris Dickinson, 
Oliver Ford Davies.
Après la Fashion Week, Carl et 
Yaya, couple de mannequins 
et influenceurs, sont invités 
sur un yacht pour une croisière 
de luxe.

 23.40 Le meilleur pâtissier : qui 
réintégrera la tente ?

Divertissement. Prés. : N. 
Honiat, Mohamed. 1h15. Inédit.
Les deux pâtissiers en lice 
vont devoir s’attaquer à 
une technique pâtissière 
incontournable pour qui veut 
sublimer un entremets : le 
glaçage miroir !
 0.55 Le meilleur pâtissier 

célébrités

 22.45 Ramdam 8
Mag. Prés. : Joëlle Rebetez. 
0h20. Monroe-Lamarr : retour 
à Mulholland Drive.
La blonde, c’est Marilyn 
Monroe. La brune, Hedy 
Lamarr, plus méconnue mais 
tout aussi brillante. Les deux 
ont fait rêver des milliards de 
personnes.
 23.05 Monroe-Lamarr : retour à 

Mulholland Drive 8

EN HAUTE MER
Série. Thriller. Suisse. 2024. 
S a i s o n  1 .  A v e c  M i c h a e l 
Neuenschwander,  Carlos 
Bardem. 2 épisodes. Inédits. 
L’enquête prend une nou-
velle tournure.

MONTREUX COMEDY FESTIVAL
Spectacle. Prés. : F. Camara. 
2h05. Gala «Place aux jeux !». 
Fadily Camara a branché la 
console, sorti les jeux de so-
ciété et vous attend pour une 
soirée entre potes.

COMMANDANT SAINT-BARTH
Série. Policière. Fra. 2024. 
Saison 1. Avec Florent Peyre, 
Philypa Phœnix. 2 épisodes. 
Inédits. Margot Rimel a été 
enfermée dans une cage à 
requins par 8 mètres de fond.

ENVOYÉ SPÉCIAL
Mag. Prés. : Élise Lucet. 1h50. 
Serial donneur. Inédit. Le 
sperme, une denrée rare et 
convoitée. Il faut attendre en 
moyenne 15,5 mois en France 
pour bénéficier d’un don.

MEURTRES À COLMAR
Film TV. Policier. Fra. 2018. 
Réal : K. Biedermann. 1h32. 
Avec Pierre Arditi, Garance 
Thénault. Étienne Ronsard 
veut prouver que son fils 
était un homme bien.

EVIL
Série. Drame. Suède. 2023. 
Saison 1. Avec Isac Calmroth, 
Thea Sofie Loch Naess. 3 épi-
sodes. Inédits. Stockholm, à 
la fin des années 1950. Erik, 16 
ans, a été exclu de son lycée.

LE MEILLEUR PÂTISSIER
Divertissement. Présenta-
tion  : Laëtitia Milot. 2h00. 
Sales gosses ! Inédit. Les six 
pâtissiers amateurs encore 
en lice s’apprêtent à voyager 
dans le temps.
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ÉVÉNEMENTS

GENÈVE

LIBERTÉ CONDITIONNELLE. 
Exposition. Du 28 juin au 2 mars 2025. 
Visites commentées 2 février 2025 à 
11h et le 2 mars 2025 à 15h accès 
gratuit sans inscription aux visites 
commentées.
POST TENEBRAS LUX. Exposition. Les 
vitraux du Musée Ariana. Du 15 
novembre au 2 novembre 2025.
Musée Ariana avenue de la Paix

AU COEUR DE L’IMAGE. Ciné-club 
universitaire. Cycle de 11 films dédié aux 
directrices et directeurs de la photogra-
phie. Par le Ciné-club universitaire de 
Genève, en partenariat avec les Cinémas 
du Grütli. 30 septembre au 16 
décembre. Chaque semaine à 20h30 
aux Cinémas du Grütli (jours variables)    
Ouvert à toutes et tous.
Cinémas du Grütli

PEINTURE EN TROIS TEMPS. 
Exposition. Jusqu’au 15 décembre 
ma-di 15h-18h. Perfos sa 30 nov à 16h 
(complet) et 18h gratuit mais inscription 
conseillée.
Versoix, Boléro, 8 ch. Jean-Baptiste Vandelle 
bolero-versoix.ch

MIDI POÉSIE AVEC POETHREESOME. 
Je 28 nov à 12h30.
MRL 40 Grand-Rue, Vieille-Ville m-r-l.ch

VAUD

AU LIT! HISTOIRE DE SOMMEILS ET 
DE RÊVE. Du 2  oct au 19 déc., 
participez à une nouvelle série de 
rencontres, explorant le royaume des 
rêves, des songes, de l’inconscient et de 
l’intime à travers les époques.
Laboratoire Histoire et Cité - labo-histoire.ch

A NOS CORPS EN FEU,  
du 23 au 29 novembre. Exposition.
Nyon espace eeeh

REMBOBINER. Je 28 nov à 19h30, ve 
29 nov à 20h30. Autour de la cinéaste 
féministe Carole Roussopoulos.
Nyon, Usine à Gaz 1, rue César-Soulié  
www.usineagaz.ch

ARTISANES. Exposition. Vincent 
Guignet et Blaise Hofmann. Jusqu’au 5 
janvier 2025. + visite commentée di 1er 
déc 14h entrée gratuite sans réserva-
tion. - 
Fondation Michalski, Montricher, fondation-
janmichalski.com

CARTE BLANCHE ALINE PALEY. Du 30 
novembre au 31 janvier 2025.
Vevey en plein air place du Marché

GENÈVE

FESTIVAL AKOUPHÈNE. Ve 29 nov 
portes 20h30, premier concert à 21h. 
Sa 30 nov portes 20h30, premier 
concert à 21h. Di 1er déc. portes 20h30 
concert à 21h.
Cave 12 rue de la Prairie 4 www.cave12.org

CONCERT D’AUTOMNE, Sa 30 nov à 
20h Chorale VoxMusica + Choeur 
Crescendo. Entrée libre collecte à la 
sortie.
Basilique Notre-Dame, pl. Cornavin

CONCERT ET JAM DES ATELIERS. Me 
4 déc à partir de 20h30.
9TH PLANET. Concerts du 25 au 28 
nov à la Cave à 20h30.
JOËLLE LÉANDRE ATLANTIC AVE 
SEPTET. Ve 29 nov 21h.
NITE BJUTI. Sa 30 nov à 21h.
LES VENDREDIS DE L’ETHNO, MYSTIC 
MIX, MUSIQUES PERSANES ET 
AFRICAINES. Ve 6 déc à 21h.
AMR rue des Alpes amr-geneve.ch

LES JEUDIS DE LA GUITARE.  
Concert je 28 nov à 20h.
Les Salons, 6 rue Bartholoni

CONCERT VOICE STUDIO SINGERS + 
KARAOKÉ. Je 28 nov 19h.
SWINGULARITY QUARTET JAZZ 
MANOUCHE. Ve 29 nov 19h.
SAMBA ET BOSSA NOVA. Ve 5 déc 19h.
Librairie Les Recyclables 53 rue de Carouge, 
www.recyclables.ch

JURA BERNOIS

DR KOUL ET MELISSA KASSAB. 
Concert palestinien solidaire sa 30 nov 
à 21h30.
Saint-Imier, Espace noir, espacenoir.ch

VAUD

NO MAD CONCERT ÉCLAIRÉ À LA 
BOUGIE. Di 1er déc à 17h.
Yverdon-les-Bains, L’Echandole site  
www.echandole.ch

PH 4 JAZZ QUARTET. Je 28 nov 20h 
portes 19h30.
MYRIAD. Sa 30 nov 20h30 portes 20h.
Vevey La Fabrique Cucheturelle 35 rue des 
Communaux

VEVEY SPRING CLASSIC.  
Je 28 nov 18h30.
Vevey Musée Jenisch av. de la Gare 2

BIENNE

CONCERT DE L’ASSOCIATION BRUIT. 
Je 28 nov à 20h.
Bienne, Le Singe, bruit-asso.org

CONFÉRENCES

NEUCHÂTEL

LA FERME DU PARADIS, UN ROMAN 
EN MOUVEMENT. Je 28 nov à 20h15 
avec l’écrivain Bernard Comment.
REGARD SUR LE CONFLIT ISRAÉ-
LO-PALESTINIEN, REPENSER LA 
SOLUTION À «UN ÉTAT». Jeudi 5 déc à 
20h15 par Riccardo Bocco.
La Chaux-de-Fonds, Club 44, rue de la Serre 64 
club-44.ch

GENÈVE

PALESTINE, LES DROITS DE L’HOMME 
A L’EPREUVE DE L’EXTREMISME. Sa 
30 nov à 16h.
UOG Université ouvrière de Genève pl. des 
Grottes

LE NOUVEAU MARCHÉ DU TRAVAIL 
SERA HUMAIN OU NE SERA PAS. Me 4 
déc à 18h30 entrée libre et gratuite. 
Avec la participation de Sabrina Cohen 
Dumani, directrice et fondatrice de la 
Fondation Nomads, et Xavier Oberson, 
avocat et professeur à la faculté de droit 
de l’UNIGE.
Les Salons, 6 rue Bartholoni

DÉBAT, L’ÉTAT DOIT-IL FINANCER LES 
MÉDIAS ? Je 5 décembre à 19h30. Avec 
Cécile Sourd, directrice générale de 
Mediapart, Pierre-Adrian Irlé, directeur 
exécutif du Temps, Samuel Bendahan, 
conseiller national et économiste et 
Philippe Amez-Droz, spécialiste en 
économie des médias.
RENCONTRE AVEC ÉDOUARD LOUIS. 
Ma 10 déc à 18h.
MRL 40 Grand-Rue, Vieille-Ville

DANSE

GENÈVE

ARREBENTAÇÃO – ZONA DE 
DERRAMA LAST CHAPTER DE CATOL 
TEIXEIRA. Du 26 au 29 nov à 20h, le 
30 nov à 19h.
Pavillon ADC place Beatriz Consuelo ex-place 
Sturm pavillon-adc.ch

NEUCHÂTEL

BLAST. Solo contemporain. Je 28 nov à 
19h. Chorégraphie, performance Ruth 
Childs.
La Chaux-de-Fonds, temple allemand

VAUD

EXPOSURE. Jusqu’au 1er décembre. 
Danse. Interdit aux moins de 18 ans.
LES URBAINES. Du 6 au 8 décembre.
Lausanne, Arsenic, 57 rue de Genève  
www.arsenic.ch

FILM & DISCUSSION

GENÈVE

BRUNAUPARK. Mercredi 4 décembre 
18h30-20h40 (entrée libre). 
Brunaupark de Felix Hergert, Dominik 
Zietlow. Séance spéciale organisée par 
l’ASLOCA et l’Association SURVAP, 
suivie d’une discussion avec Caroline 
Renold – Juriste à l’Asloca + Un ou une 
membre du comité de l’Association 
Survap.
Carouge, Cinéma Bio rue St-Joseph 47 .
cinema-bio.ch

RENCONTRE & DÉDICACE

GENÈVE

RENCONTRE ET DÉDICACE AVEC 
HARRY KOUMROUYAN. Sa 30 nov à 
15h à propos de son livre «Le Gang de 
la Tulipe» (Auzou Suisse).
Librairie Atmosphère, 1 rue Saint-Léger

NEUCHÂTEL

ÉLOGE DE LA VERTICALITÉ, CARNETS 
DE ROUTE D’UN SÉDENTAIRE. Je 28 
nov de 18h30 à 20h. Avec Jean-Pierre 
Jelmini et Julien Knoepfler. VOYAGE 
ILLUSTRÉ À TRAVERS L’ARC 
JURASSIEN. Je 28 nov de 18h30 à 20h. 
Avec Séverine Amstutz et Julien 
Knoepfler.
La Chaux-de-Fonds, librairie La Méridienne - 
librairielameridienne.ch

MÉTÉO

Prévisions pour la Suisse romande et le Valais
Jeudi: Temps le plus souvent très nuageux accompagné de précipitations 
intermittentes en plaine, plus soutenues le long du versant nord des Alpes et 
en direction de la Suisse alémanique; limite pluie-neige s’abaissant de 2000 à 
1500 mètres en cours de journée. Eclaircies probables en fin d’après-midi en 
Ajoie, gagnant en ampleur vers le sud en cours de soirée et de nuit. En plaine, 
minimum 6 °C, 2 °C en Valais; maximum 10 °C. Faible vent de sud-ouest le 
matin, tournant au nord-ouest l’après-midi puis en bise en soirée. En montagne, 
vent d’ouest à nord-ouest modéré à fort, parfois tempétueux en haute-montagne. 
Température à 2000 mètres en baisse de 3 à -1 °C. Vendredi: Le plus souvent 
nuageux avec quelques précipitations, surtout en montagne. Quelques éclaircies, 
notamment en Haut-Valais. Limite pluie-neige s’abaissant de 2000 à 1500 
mètres environ. En plaine, minimum 6 °C, 2 °C en Valais; maximum 10 °C. Faible 
vent de sud-ouest. En montagne, vent d’ouest à nord-ouest modéré à fort. 
Température à 2000 mètres d’altitude en baisse de 2 à -1 °C. Samedi: Grisailles 
étendues sur le Plateau avec une limite supérieure vers 800 mètres d’altitude, 
se dissipant que partiellement en journée. Sinon, au-dessus et ailleurs, temps 
bien ensoleillé. Maximum allant de 3 à 7 °C. Dimanche: Stratus ou brouillard 
sur le Plateau en-dessous de 600 et 800 mètres d’altitude, se dissipant que 
partiellement en journée. Sinon, au-dessus et ailleurs, temps bien ensoleillé. 
Maximum allant de 2 à 6 °C. météosuisse

APPELS D’URGENCE

Service du feu 118
Police secours 117
Urgences sanitaires, ambulances 144
La Main tendue (24h24) 143
sos enfants 147

GENÈVE

Pharmacie Pharma24, 38 boulevard de 
la Cluse, HUG, 022 808 00 18
Médecine: 022 372 33 11 ou 
022 382 33 11. HUG, Hôpital cantonal,  
Rue Micheli-du-Crest, 24, 24h sur 24
SOS Médecins à domicile: 

022 748 49 50. 24h sur 24,
SOS Alcool: 0848 805 005, tarif d’un 
appel local 24/24h
Numéro unique et gratuit, prise en 
charge des enfants de 0 à 18 ans: tél. 
0844 022 022
Fragile Suisse: 0800 256 256, du 
mardi au jeudi de 10h à 13h, help-line/
ligne d’assistance tél. pour les 
personnes touchées par une lésion 
cérébrale et leurs proches
Maternité: 022 382 42 36, 
(Obstétrique/accouchements) 
022 382 68 16 (Gynécologie)
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CONVOIS FUNÈBRES

Jeudi 28 novembre
VAUD

Albert Aviolat, décédé à 90 ans, 
cérémonie au temple d’Ollon à 14h, 
honneurs à l’issue de la cérémonie. 
Josette Barraud-Menegaux, décédée 
le 22 novembre, cérémonie d’adieu 
en la chapelle A du Centre funéraire 
de Montoie à Lausanne à 14h30. 
Henriette Damond-Delessert, 
décédée à 88 ans, cérémonie d’adieu 
à 10h30 en la chapelle A du Centre 
funéraire de Montoie. Robert Deillon, 
décédé à 72 ans, cérémonie à 14h en 
l’église catholique Saint-Robert à 
Founex. François Graz, Vevey. Nelly 
Mermod-Nicollier, décédée à 99 ans, 
Noville, la cérémonie a eu lieu dans 
l’intimité à Vers-l’Eglise. Théo 
Michel, décédé à 18 ans, Montreux. 
Annelies Nichele-Loosli, décédée à 
98 ans, culte d’adieu au temple des 
Croisettes à Epalinges à 14h, 
honneurs à 14h30 suivis de 
l’ensevelissement. Catherine 
Eléonore Roy Durussel, décédée le 
21 novembre, cérémonie en l’église 
Saint-Jean de Cour à Lausanne à 
14h. Gaspard Rufener, décédé le 20 
novembre, une cérémonie d’adieu a 
eu lieu à Savigny le 25 novembre. 
Hans Woodtli, décédé à 88 ans, culte 
d’adieu en l’église de Jouxtens-Mé-
zery à 13h30, honneurs à 14h. 
L’inhumation suivra au cimetière de 
Prilly.

NEUCHÂTEL

Claudine Morona, Saint-Blaise.

VALAIS

Hermine Charvoz, messe souvenir à 
l’église du Sacré-Coeur de Sion à 
18h15. Marie Henriette Giavina, née 
Rey, la cérémonie d’adieu a eu lieu 
dans l’intimité de la famille.

GENÈVE

Dr Ernest Dominé, la cérémonie a eu 
lieu le 18 novembre. Colette Gioria, 
née Dunand, décédée à 89 ans, 
cérémonie religieuse à 14h en l’église 
Saint-Martin d’Onex. France Naz, née 
Dubois, décédée à 89 ans, cérémonie 
religieuse à 14h au temple de Jussy. 
Agnès Perrottet, née Tache, Genève, 
Plan-les-Ouates. Simone Pittet, 
Genève. Eugenia Realini, la 
cérémonie a eu lieu le 21 novembre à 
La Plaine. Marlise Ryniker, née 
Salzmann, décédée le 25 novembre, 
la cérémonie d’adieu se déroulera 
dans l’intimité. Marc Schindler, la 
cérémonie a eu lieu à l’étranger. 
Bernadette Vessereau, née Comby, 
décédée à 88 ans.

Vendredi 29 novembre
VAUD

Jean-Marc Baillod, décédé à 83 ans, 
cérémonie à 14h au temple de Bex 
suivie des honneurs. Dr. Roland 
Bärtschi, décédé à 87 ans, cérémonie 
d’adieu à l’église de Forel (Lavaux) à 
14h, suivie des honneurs. Aimée 
Berthoud, décédée à 90 ans, culte 
d’adieu au Centre funéraire de 
Montoie chapelle B à Lausanne à 
15h. Jean-Pierre Cardon, Vaud. Henri 

Albert Chevallaz, décédé à 84 ans, 
culte au Centre funéraire de Montoie 
à 16h30, suivi des honneurs. 
Georges Domeniconi, décédé à 67 
ans, cérémonie au Centre funéraire 
de Montoie en la chapelle A à 16h. 
Françoise Hanafi-Martin, décédée à 
75 ans, culte à 11h à la chapelle 
Saint-Roch à Lausanne. Dina Maret, 
décédée à 95 ans, messe à 14h à la 
basilique Notre-Dame du Valentin à 
Lausanne. Bernard K. Martin, décédé 
à 80 ans, cérémonie au Centre 
funéraire de Montoie (Lausanne) 
chapelle A à 13h; l’inhumation suivra 
au cimetière d’Orbe. Luc Müller, 
décédé à 69 ans, un hommage sera 
rendu à Lorient (France). Daniel 
Perrod, décédé à 77 ans, la 
cérémonie a été célébrée dans 
l’intimité de la famille. Philippe 
Robert-Fivaz, décédé à 76 ans, 
cérémonie d’adieu au temple de 
Clarens à 10h. Christiane Rochat, 
décédée à 79 ans, culte au temple de 
Lonay à 14h, honneurs à 14h30. 
Vittorio Straccia, décédé à 86 ans, 
cérémonie d’adieu à 14h en l’église 
Saint-Robert à Founex.

NEUCHÂTEL

Jean Brunner, décédé à 80 ans, 
cérémonie d’adieu à 16h en la 
chapelle de Beauregard à Neuchâtel.

GENÈVE

François Mayor, décédé à 87 ans, 
cérémonie d’au revoir à 14h15 à la 
chapelle Camoletti à Saint-Georges. 
Maurice Graber, Genève, culte de 
reconnaissance à 14h à la cathédrale 
Saint-Pierre. Luis Clastre Rojas, 
décédé le 21 novembre, cérémonie à 
15h45 en la chapelle Camoletti. 
Cécile Delley, décédée à 81 ans, 
cérémonie d’adieu à 14h45 en la 
chapelle de l’Ange de la Consolation 
au cimetière de Saint-Georges. 
Petronella de Bont «Petra», décédée 
à 84 ans, cérémonie d’adieu à 9h45 
en la chapelle Camoletti à Saint-
Georges. Marcelle Margrit Brulhart, 
Grand-Lancy. Henri Fragnière, 
décédé à 96 ans, messe d’adieu en 
l’église catholique du Christ-Roi au 
Petit-Lancy à 14h30.

Samedi 30 novembre
VALAIS

Yvon Bender, messe souvenir à 19h à 
l’église de Fully. Michel Guérin, 
messe en sa mémoire à 18h à l’église 
de Troistorrents. Michèle Romailler, 
messe anniversaire à Chermi-
gnon-d’En-Haut à 18h30.

VAUD

Etienne Grand, décédé à 79 ans, 
culte au temple de Lutry à 10h, 
honneurs dès 10h30. Paul-Louis 
Meylan, décédé à 70 ans, culte 
d’adieu au temple de Saint-Sulpice à 
10h, honneurs à 10h30. Tang Thai 
Kim Phan, Chân Duc, décédée à 91 
ans, la cérémonie d’adieu a eu lieu 
dans l’intimité de la famille
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HORIZONTALEMENT 
1. Peu fournis. 2. Potée. Arrivé. 3. Membre fondateur. Etre spontané : s’...  
4. Renflement gênant. 5. Réfuter. Lieu de culte. 6. Une forme d’avoir. Renvoya 
au boudoir. 7. A la poire à Genève. Derniers mots. 8. Particule. Faisais durer. 
9. Pénétrez. Arrivée à la maternité. 10. Mascotte de François Ier. 

VERTICALEMENT 
1. Spécialités suisses à base de sirop concentré de fruits. 2. Terminerai mon 
bréviaire. Lieu de réunion pour Goethe et Schiller. 3. Retraits. Thallium.  
4. Mot pour un absent. Enivrera. 5. Qui existe. Sacré poteau. 6. Agence de 
renseignements. Fille de Vincente Minnelli. 7. Connaître par les sens.  
8. Beaucoup. Relation anglaise. 9. Tranche de vie sur terre. Payer sans 
monnaie. 10. Assise à une meilleure place que prévu.

SOLUTIONS DU N° 988

HORIZONTALEMENT X 1. Tarpéienne. 2. Enerverait. 3. Tapée. Silo. 4. Om. 
Béton. 5. atrides. Mn. 6. Liteau. Réa. 7. Ar. Glati. 8. Geôle. Ré. 9. Ise. Pédien. 
10. Elster. Ost.

VERTICALEMENT X 1. Tétralogie. 2. Ana. Ti. Sl. 3. reportages. 4. première. 
5. Eve. Da. Ope. 6. Ie. Beugler. 7. Erses. Led. 8. Naît. Râ. Io. 9. Nilomètres. 
10. Etonnaient.

MOTS CROISÉS  N° 989

JEUDI 28 NOVEMBRE
MUSÉE D’ETHNOGRAPHIE DE GENÈVE 

19h: SOIRÉE D’OUVERTURE
en présence de 5 cinéastes 
palestinien.ne.s
SCÈNES D’OCCUPATION À GAZA
de Mustapha Abu Ali, doc

21h:  FROM GROUND ZERO
2 courts-métrages, Gaza
AVANT IL N’Y AVAIT RIEN
de Yvann Yagchi, doc
Discussion avec le réalisateur 

            
MEG, bv. Carl-Vogt 67, Genève

Programme complet sur palestine-fce.ch

PARTENARIAT
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La fin du mois de novembre pointe à l’horizon, c’est 

l’heure d’Akouphène. Le festival au nom qui vous met 

direct en PLS aborde sa 22e édition dans les murs de 

la Cave 12, trois soirs durant. Avec une feuille de 

route inchangée, cap sur les lisières sonores – sans 

nécessairement atteindre des niveaux élevés mais en 

prenant toujours des options aventureuses.

Pour preuve, le trio «Les Certitudes» de Juliette Adam, 

Judith Hamann et Léo Dupleix, qui explore sur 

clarinette, violoncelle et épinette l’éventail des timbres 

en jouant sur la matérialité des instruments en bois et 

métal. Sur le versant bruitiste, le duo d’Alessia 

Mercado et Purpura (photo) animera un sombre rituel 

«en puisant dans l’imaginaire mythologique aztèque-

mexica, celui des Tzitzimime, à la fois déesses et 

démones». A l’autre bout de la programmation, 

dimanche soir, la sculptrice de sons sinusoïdaux 

Sachiko M, façonnera sa performance dans une 

économie et une précision extrêmes. RMR/DR

Ve 29 et sa 30 novembre à la Cave 12, Genève.  
Infos: akouphene.org

Akouphène, dans le désordreLa danse métaphorique de Catol Teixeira
Danse X Au Pavillon ADC, Ca-
tol Teixeira chorégraphie sa pre-
mière pièce de groupe pour cinq 
 danseur·euses dans un grand 
souffle de liberté. Fragmentée. 

Au s ol ,  c i nq c or p s  ent r emê -
lés  captivent sur des basses qui 
grondent comme l’océan. Le mou-
vement d’arrebentação - zona de der-
rama last chapter est lent, suggestif, 
sensuel, presque érotique. Le groupe 
avance soudé jusqu’à la moelle, 
avant de se dissoudre dans l’immen-
sité du plateau, éclaté. Là, la danse 
devient émancipation, expression 
d’une individualité, libre, presque 
une heure durant. 

En jeans avec son baudrier, torse 
dénudé, Catol Teixeira s’accroche 
aux cordages et embarque dans son 
trip aérien, à peu de distance du sol. 
Les lumières rouges laissent une em-
preinte visuelle forte à ce décollage 
poétique et symbolique. 

Un moment qui s’ajoute à d’autres 
gestes et instantanés chorégra-
phiques propres à chaque inter-
prète, simultanés ou successifs – on 
peine parfois à en saisir le liant tant 

il s’agit d’images et de rêves dont 
Catol Teixeira dit chercher à se sou-
venir. Sa dramaturgie éparse s’est 
construite par fragments, expri-
mant finalement autant de manière 
d’habiter le monde et d’expérimenter 
des formes de jouissance, de tendresse 
ou de discorde. 

Né au Brésil, Catol Teixeira s’est 
installé à Genève après avoir tracé 
son chemin en classique, en cirque 
aérien, puis en danse contemporaine 
à La Manufacture à Lausanne. Après 
plusieurs solos, iel chorégraphie ici sa 

première pièce de groupe pour cinq 
interprètes, s’aventurant toujours 
plus loin dans ces zones à risques où 
les vagues déferlent et se brisent.

Iel danse, précis, entier, avec 
Acauã Shereya, Luara Raio, Au-
guste de Boursetty et Collin Caba-
nis. Sa pièce marque une nouvelle 
étape dans ses recherches entamées 
en 2022, qui ont abouti à des projets 
chorégraphiques déjà autour de la 
notion de zones, d’espaces multiples, 
de dialogues entre différents corps, 
inf luencés par des pratiques de 

danses plurielles, contemporaines, 
classiques, rituelles, festives. 

Sur le vaste plateau du Pavillon 
ADC, à Genève, Catol Teixeira 
conçoit la danse comme «un outil 
pour défaire les technologies corpo-
relles de discipline, de pureté et de 
contrôle, et pourquoi pas comme un 
moyen de répéter et d’incarner la vie 
de manière plus humide». L’artiste 
imagine aussi une «métaphore pour 
trouver des stratégies corporelles de 
survie dans un monde hétérocentré, 
capitaliste et raciste».

Aussi la métaphore n’est-elle pas 
tant marine, mais plutôt sociale et 
politique, affirmant la présence de 
corps en transformation dans une 
société ayant toujours à faire à des 
manifestations de transphobie ou 
d’homophobie. Il suffit d’une cer-
taine manière de marcher et exister 
fièrement, librement, comme fini-
ront pas le faire les interprètes, entre 
voguing et hype, pour louer les dif-
férences, en dépit des vieilles normes 
hétéronormatives héritées du 
 patriarcat. CÉCILE DALLA TORRE

Jusqu’au samedi 30 novembre, Pavillon ADC,  
Genève, pavillon-adc.ch

GENÈVE
RIPOSTE FESTIVE  

ET ANTIFASCISTE

Pratiquer des sports de com-

bat hors des «logiques mar-

chandes, compétitives ou 

virilistes». Contribuer à l’auto-

défense populaire face à la 

montée des forces réaction-

naires et antisociales. C’est 

l’objectif de «Riposte», gala 

organisé par le Club populaire 

de sports de combat (CPSC) 

et l’Action Antifasciste Genève 

(AFA). Samedi soir, combats 

amateurs et démonstrations 

de boxe anglaise et thaï-

landaise, catch d’impro et 

concerts rap se succéderont 

au Pneu, avec un buffet pales-

tinien. RMR

Sa 30 novembre, 16h-22h, Le 
Pneu, 18 rue du Vélodrome, 
 Genève. Infos: renverse.co

PUBLICATION
«SILLAGES» ARRIVE  

A BON PORT

Sillages, revue poétique et 

dessinée, publie son qua-

trième numéro. Par ses textes 

et créations visuelles, l’équipe 

documente les expéditions 

navales de la fondation gene-

voise Pacifique autour du 

globe. Des événements pu-

blics sont prévus, à commen-

cer par un atelier de gravure à 

la bibliothèque des Eaux-

Vives (samedi, 13h-16h) 

avec Katharina Kreil et Cécile 

Koepfli, dans le cadre de la 

semaine du climat; suivi 

d’une performance-lecture de 

Michèle Pralong et Jean-

Louis Johannides 

(17h-18h30). Des dédicaces 

en présence de Makaline, 

l’association qui pilote Sil-

lages, auront lieu dans les 

librairies genevoises Papiers 

Gras (4 décembre, 18h) et 

Cumulus (5 décembre, 18h). 

Le 20 décembre (18h), ce 

sera aux Dilettantes, à Sion.  

 RMR

Disparue depuis 135 ans, une correspondance érotique entre Gustave Courbet  
et Mathilde Carly de Svazzema éclaire un moment compliqué de la vie du peintre

Les mots salaces de Courbet
ANGELA SCHNAEBELE

Besançon X Solitude, tourments poli-
tiques et fantasmes intimes: une centaine 
de lettres érotiques échangées entre le 
peintre Gustave Courbet et une femme 
parisienne ressortent des limbes à Besan-
çon, découvertes dans le grenier d’une 
bibliothèque. Gustave Courbet (1819-
1877) avait déjà une réputation sulfu-
reuse pour avoir été l’auteur en 1866 de 
L’Origine du monde, tableau réaliste d’un 
sexe féminin exposé au musée d’Orsay. 
Mais ses missives ne sont pas non plus à 
mettre entre toutes les mains. 

«Il y a 40 ou 50 ans environ, une per-
sonne remit au conservateur d’une 
 bibl iothèque publ ique des let tres 
scabreuses ornées de dessins, écrites à 
une dame par une personnalité célèbre 
du XIXe siècle». Le 15 novembre 2023, 
l’œil d’Agnès Barthelet tombe par ha-
sard sur ces quelques mots, posés sur 
une feuille à en-tête de l’Assemblée na-
tionale qui surmonte une pile de vieilles 
lettres manuscrites, dans le grenier 
poussiéreux de la Bibliothèque d’étude et 
de conservation de Besançon. «Cette pe-
tite pile bien rangée, ça a piqué ma cu-
riosité», se souvient avec émotion la 
 bibliothécaire.

«Un certain Gustave»

«Quand on a commencé à feuilleter la 
pile, on s’est dit ‘Tiens, il y a un certain 
Gustave’, puis on a vu une enveloppe 
adressée à M. Gustave Courbet... Là, cha-
cun a réagi différemment. Moi, je crois 
que j’étais un peu paralysé, je ne m’atten-
dais pas à ça», confie le conservateur des 
lieux, Pierre-Emmanuel Guilleray. Leur 
découverte: une correspondance com-
plète échangée de novembre 1872 à avril 
1873 entre Courbet et Mathilde Carly de 
Svazzema, dame de la bonne société pa-
risienne, malheureuse et abandonnée 
par son mari. Vingt-cinq sont de la main 
de Gustave, 91 de Mathilde. 

«Chère Putain (...), tu sais que je don-
nerais je ne sais quoi en ce moment pour 
sucer ton c..., mordre tes poils dorés, ta 
motte et dévorer tes grands tétons poin-
tus», écrit Courbet, avant un passage 
encore plus torride. Mathilde n’est pas 

en reste. «J’aurai mon c... tout prêt à re-
cevoir les sensations qu’il te plaira lui 
faire éprouver», lui répond-elle. A cette 
époque, le peintre se trouve à Ornans, 
sa ville natale située à 15 km de Besan-
çon, et elle à Paris. Ces lettres ont pro-
bablement été confiées vers 1905 à la 
bibliothèque par les héritiers du Dr 
Blondon, exécuteur testamentaire de 
Courbet, qui ne s’est jamais marié et 
dont l’unique fils est mort jeune. 

Consigne avait été donnée de ne pas 
les rendre publiques en raison de leur 
caractère sulfureux. Le secret s’est 
transmis de conservateur en conserva-
teur, jusqu’à être oublié. «Ce sont les 
seules lettres référencées et connues de 
Courbet au contenu érotique», souligne 
Henry Ferreira-Lopez, directeur des bi-
bliothèques municipales de Besançon. 

On y lit «beaucoup de sensibilité et (sa) 
conception très moderne des relations 
entre hommes et femmes», selon lui.

Peu avant la Suisse

Pour la maire de Besançon, Anne Vi-
gnot, plus d’un siècle après la rédaction 
des missives, le temps du secret est révo-
lu. «Ces lettres ont disparu depuis 135 
ans. Il nous était impossible de garder 
secrète une telle découverte», qui ap-
porte «un aperçu intime et fascinant sur 
la psychologie de Courbet à cette période 
compliquée de sa vie». 

Le peintre est à cette époque un 
homme désabusé. Tout juste libéré après 
avoir été emprisonné pour son rôle du-
rant la Commune de Paris, il est menacé 
de devoir restaurer à ses frais la colonne 
Vendôme. Il se sent vieux, malade, sans 

avenir, même si son succès public ne se 
dément pas. 

Sa rencontre épistolaire avec Mathilde 
lui permet d’entrevoir une possible renais-
sance et d’exprimer à la fois ses doutes, ses 
espoirs et sa conception d’une vie senti-
mentale et sexuelle accomplie. Mais après 
cinq mois d’échanges torrides, se sentant 
abusé par sa dulcinée, le chantre du réa-
lisme interrompra la relation.

Les amants ne se rencontreront ja-
mais physiquement. Par peur d’être de 
nouveau emprisonné, Courbet quitte dé-
finitivement la Franche-Comté pour la 
Suisse en juillet 1873. La municipalité 
organise du 21 mars au 21 septembre 
2025, à la Bibliothèque municipale de 
Besançon, l’exposition «Courbet, les 
lettres cachées. Histoire d’un trésor 
 retrouvé». AFP/ATS

L’origine du monde (1866) de Gustave Courbet, présenté en 2014 à la Fondation Beyeler de Riehen. KEYSTONE
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